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La route quo prit Œil-de-Faucou coupait Uiago- 
iiulouiuut cea plaines sablonne uses, couvertes do 
bois, et variées de lem|>s en leni|>s par des vallées 
et do petites montagnes, quo les voyageurs avaient 
traversées lo mutin comme prisonniers do Magua. 
1,0 soleil commençait s baisser vers l’horizon, la 
ebulour n’elail plus élonfiunlc, et l’on respirait plus 
librement sous la voûte Ibrméo par les grands ur- 
bres do la forêt. La marche do nos voyageurs en 
«.luit accélérée, et longtemps avant quo lo «repus* 
oiiln commençât è tomber, ils uvuient déjà (ait du
chemin. ....................

l)e même que le sauvage dont il avait pris la 
place, le chasseur acmbluit se diriger d’upres des 
îndiops secrets qu’il connaissait, marchait toujours 
du mémo pus, et no .s’arrêtait jamais pour déli­
bérer. U ri cou p d’œil jeté on |«ssant sur la mousse 
des arbres, un regard levé vers lo soleil qui ulluit 
se coucher, la vue du cours des ruisseuux, suffi­
saient |>our l’assurer qu’il ne s'étnit pus trompé de 
route, et ne lui Inissuieul aucun doute u ce sujet. 
Cependant lu l'orèt commençait u |»erdro ses riches 
teintes, et ce beau vert qui uvuil brillé toute la 
journée sur le l'etiillugc do scs voûtes naturelles se 
changeait insensiblement en un noir sombre sous 
lu lueur douteuse qui uuiioucc l’approche do lu
nuit. A . . .

Tandis que les deux sœurs cherchaient s saisir s 
travers hs arbres quelques-uns des derniers rayons 
de l’astre qui se couchait dans toute sa gloire, et 
qui bordaient d’une frange d‘or et de pourpre line 
musse de nuages amasses à peu de distance uu- 
dessus des montagnes occidentulea, lo chasseur 
s'arrêta tout i coup et se tourna vers ceux qui le sui­
vaient : , • ,

— Voilà, dit-il en étendant lo brus vers le ciel, 
le signal donné è l’homme jur la nature |>our qu’il 
cherche le repos et la nourriture dont il a besoin. 
Il serait plus »uge s’il y olréissuil, et s il prenait une 
leçon à cet égard des oiseaux île 1 air et îles ani­
maux des champs. Au surplus notre nuit sera 
bientôt passée, car il faudra que nous nous remet­
tions eu mure lie quauJ la lune paraîtra, de me 
souviens d’avoir combattu les .Maquas ici, aux en­
viron», pendant la première guerre dans laquelle 
j’ui fuit couler le sang humain. Nous construi­
sîmes eu cet endroit une espèce de petit fort en 
troncs d’arbres jiour défendre nos chevelures ; si 
mu mémoire no lue trompe 1«'*, nous devons le 
trouver à très-peu de distance sur la gauche.

Sans attendre qu’on réjumdit, le chasseur tourna 
brusquement sur In gauche, et entra dans un bois 
éjwis de jeunes châtaigniers. Il écartait les brunches 
busses en homme qui s’attendait à chaque |>as ■ 
découvrir l’objet qu’il cherchait. Ses souvenirs ne 
l’abusaient pas; ear après avoir fait deux ou trois 
cents l«s au milieu des broussailles et des rouets 
qui s'opposaient à su marche, il entra dans une 
cluiriérc au milieu do luqucllu étuit un tertre cou­
vert de verdure, et couronné jar l’éditicc eu 
question, négligé et abandonné depuis bien long­
temps. . . .

C’etuit un de ces bâtiments grossiers, honores du 
nom de forts, que l’on construisait à la liste quand 
la circonstance l’exigeait, et auxquels ou ne son­
geait plus quand le moment du besoin était passé. 
Il tombait en ruine dans la solitude de la forêt, 
complètement abandonné et presque entièrement 
oublié. Un trouve souvent dans la MTg» barrière 
de déserts qui sé|mrait autrefois les provinces enne­
mies, de jMircils monuments du passage sanglant 
des hommes. Ce sont aujourd’hui des ruines qui 
se rattachent aux traditions do l’histoire des colo­
nies, et qui sont purfuitcmcnl d’accord avec lo 
caractère sombre de tout ce qui les environne^ (1). 
Lo toit d’ecorccs qui couvrait co bâtiment s’etuil 
écroulé de|iuis bieu des années, et les débris en 
étaient confondus avec lo sol ; mais les troncs do 
pins qui avaient été assembles à ia hâte |>our en 
former les murailles, se maintenaient encore à 
leur place, quoiqu’un angle de l’édifice rustique 
eût considérablement tléehi et menaçât d’oceu- 
sionucr bientôt sa destruction totale.

Tand is qu’l ley ward et ses compagnons hésitaient 
à approcher d’un bâtiment qui j«araissait dans un 
tel état do décadence, Œil-de-Faucon et les deux 
Indiens y entrèrent non-seulement suns crainte, 
mais mémo avec unair évident d’intérêt. Taudis 
que lo premier en contemplait les ruines, tant dans 
I intérieur qu’à l’extérieur, avec la curiosité d’un 
homme dont les souvenirs devenaient plus vifs à 
chaque instant, Chinguchgook racontait à son (ils, 
dans sa lunguc naturelle, l’hiitoiro abrégée du 
combat qui avait cil lieu pendant sa jeunesse en ce 
lieu éenrié. Un accent de tnéluucolio se joignait à 
l’accent do son triomphe.

Pendant ce temps, les sœurs descendaient de 
cheval, et se préparaient avec plaisir à jouir de quel­
ques heures do repos (tendant la fraîcheur do la 
soirée, et dans une sécurité qu'elles croyaient 
que les animaux des forêts (suivaient seuls inter­
rompre.

— Mon brave nnii, demanda le major au chas­
seur qui avaitdéjà fini son examen rapide des beux, 
n’aurions-nous pas mieux fait de choisir pour faire 
halte un endroit plus retiré, probablement moins 
connu et moins fréquenté T

—Vous trouverez difficilement aujourd'hui, ré­
pondit Œil-dc-Faucou d’un tou lent et mélanco­
lique, quelqu’un qui sache co quo vieux fort a 
jutnais existé. Il n’arrive |>us tous les jours qu’on 
fasso des livres, et qu’on écrive des relations d’es- 
carmouchcs semblables à celle qui a eu lieu ici 
autrefois entre les Mohicans et les Mohawks, dans
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[I]. Il y ■ q»rli|u»« «nnrin, l'nutrur rtmon I «Uni lr»environ» 
dr* rulnr* du fort 11.»**», «levé «ur lr UrnUm» il» lai;. Il fai­
sait I» chasse sas daims dans unr forCt qui s'stinilait prrtquc 
sans lnlsrr»|itlun l'rspsce de cin.|»antr milita; Il «l'tfiçul tout 
d'un coup sis nu hait échelles éltmlut-s ilnna le Luis A peu de 
distance les unis des autres; clics étaient umasiéiemcnt faites 
et en très-mauvais état ; surpris di- cuir de tels otyrU dans un 
pareil lieu. Il eut recourt, pour en avoir l'eapliralion, à un 
titillant oui demeurait dans Ira «avirons.

Pendant ta guerre de I17H, le fort Oawrgn était occupé par 
les Anglais ; une espéditlna fut envnjéa A travers deux cents 
milles de la foret pour aurprenJre le fort. Il parait qu'en arri­
vant au Ile» oh les échelles étalent dCpo.érs, tes Américains 
aurpr real qu'ils étalent attendus et en grand danger d'îtrr coupes. 
Ils Jetèrent leurs échelles et firent une rapide retraite. Ces 
échelles étaient restées peadaut cinquante ans dans U lieu où 
elles avalent été ainsi déposées. "

une guerre qui ne regardait qu'eux. J’étaie bien 
jeune ulors, et je pria parti pour les Mohicans, 
jurce que je su vais que c’était une raoe injustement 
culumniée. Pendant quarante jours et quarante 
nuits, les coquins curent soif de notre sang autour 
de ce bâtiment, dont j'avais ouuçu le ptun, et 
auquel j’uvuis travaillé moi-même, étant, comme 
vous lu savez, un homme dont le sang est sans mé­
lange, et hou un indien. Le* Mohicans m’aidèrent 
à le construire, et noua noua y défendîmes ensiiito 
dix contre vingt, jusqu'à co que lu nombre fût à |»eu 
prés égal des deux côtés; ulors nous finies une 
sortie contre ces chiens, et pss uii d’eux ne re­
tourna duns su peuplade pour v uunqncer le sort do 
sc» compagnon*. Oui, oui, j’étais jeune alors t lu 
vuu du sung était une chose toute nouvelle jxair moi, 
et je un |iuuvuis mu luire à l'idée que des créatures 
«ini avaient été ammees comme moi du principe 
de la vie, resteraient étendues sur Is terre pour 
étro dévorées pur des bêtes féroces ; si bien que jo 
ruma.NSui tou» les corps, je les enterrai de mes 
propres mums, et ce fut co qui formu lia butte sur 
laquelle ces dames sont assises, et qui n’est pus un 
trop mauvais siège, quoiqu’il ait pour fondation les 
ossements des Mohawks.

[.es deux sœurs se levèrent avec précipitation en 
entendant ces mots ; car malgré les scènes terribles 
dont elles venuieut d’étre témoins, et dont elles 
avaient manqué d’êtro victimes, elles ne purent se 
défendre d'un mouvement ü’horrenr en apprenant 
qu’elles étaient assises sur la sépulture d’uue horde 
de suuvuges. Il faut avouer utissi que la sombre 
lueur du crépuscule qui s’é|»moui8s;iit insensible­
ment, 1e silence d’une vuste forêt, le cercle étroit 
dans lequel elles se trouvaient, et autour duquel de 
grands pins, très-proches les nus des autres, sem­
blaient former une muraille, tout concourait à 
donner plus de force scelle émotion.

—Ils sont partis ; ils ne |>euvent plus nuire à 
jiersonnc, continua le chasseur avec un sourire mé­
lancolique en voyunt leur alarme $ ils ne sont plus 
en état ui de pousser le cri de guerre, ni de lever 
leur tomahawk.— Et de tous oeux qui ont contri­
bué è les pluccr où ils sont, il u’cxikle aujourd’hui 
que Chmgtichgaok et moi. Les autres étuicut ses 
frères et leur famille, et vous avez sous les yeux 
tout ce qui reste de leur race.

Les yeux des deux sœurs se portèrent involon­
tairement sur les dvHX Indiens, pour qui ce jicu do 
mots venaient do leur inspirer un nouvel intérêt 
causé pur la compution. Ou Its distinguait s quel­
que distunce dans l’obscurité. Uncus écoutait le 
récit que lui faisait son |»ére, avec ta vive attention 
qu’excitait en lui la relation des exploits des 
guerriers de sa rncc, dont il avait appris s respecter 
ie courage et li s vertus sauvages.

—J’avais cru que les Delawares étaient une nation 
jncifique, dit le major ; qu'ils ne fesuient jamais lu 
guerre en personne, ot qu’ils confiaient la défense 
de leur territoire à ces mêmes Mohawks contre 
Icspii'ls vous uviz combattu avec eux.

—Cela est vrai eu [ortie, répondit CEil-dc-Faucon, 
et jiourtaiit au fond c’cst un mensonge infernal. 
C’est un traité qui a été fait il y bien longtein|«, 
|>ur les intrigues des Hollandais ; ils voulaient dé­
sarmer les i uturcls du pays, qui avaient le droit le 
plus incontestable sur lo territoire où ils s’étaient 
etublis. Les Mohicans, quoique faisunt partie do 
la même nation, ayant affaire aux Anglais, ne 
furent |K)iir rien dans ce marché, et sc fièrent â 
leur bravoure pour se protéger ; et c’cst ce que 
tirent aussi les Delawares, lorsque leurs yeux furent 
une fois ouverts. Vous avez devant vous un chet 
des grands Sarnngores Mohicans. txi famille 
autrefois pouvait chasser le daun sur une étendue 
de pays plus considérable quo ce nui opj>articnt 
aujourd’hui au i'atron de l’Allany (1), sans traver­
ser un ruisseau, safts gravir une montagne qui ne 
lui appartint pas. Mais à présent que rcste-t-il 
au dernier descendant de cette race T 11 pourra 
trouver six pieds do terre quand il plaira â Dieu, 
et peut-être y rester en paix, s’il a un ami qui 
veuille prendre la peine de le placer dans une fosse 
assez profonde pour quo le soc do lu charrue ne 
puisse l’atteindre.

—Quelque intéressant quo soit cet entretien, jo 
crois qu’il faut l’interrompre, dit llcyward, crai­
gnant que le sujet que le chasseur entamait n’ame- 
iiât une discussion qui pourrait nuire à une harmonie 
qu’il étuit si important de maintenir ; nous avons 
beaucoup marché, et peu de personnes de notre 
couleur sont douées de cctto vigueur qui semble 
vous mettre en état de braver les fatigues comme 
les dangers.

—Ce ne sont pourtant que le.» muscles et les os 
d'un homme dont le sang n’est pas croisé à lu 
vérité, qui me mettent en état do me tirer d’af­
faire un milieu de tout cela, réjiondit le chasseur en 
regardant ses membres nerveux avec un air de 
satisfaction qui prouvait qu’il n’était pas insensible 
au compliment qu’il venait de recevoir. On peut 
trouver dans les établissements des hommes plus 
grands et plus gros ; mais vous pourriez vous pro­
mener plus d'un jour dans une ville uvant d’y en 
rencontrer un qui soit en état do faire cinquante 
milles sans arrêter pour reprendre haleine, ou de 
suivre les chiens pendant mie chasse du plusieurs 
heures. Ccpemlunt, comme toute chuir ne se 
ressemble pis» il est raisonnable do sup|>oser que 
ces daines désirent sc reposer, après tout ce qui 
leur est nriivè aujourd’hui.—t’ncas, découvrez la 
source qui doit sc trouver sous ces feuilles, tandis 
que votre pèro et moi nous ferons un toit de 
branches du châtaigniers pour couvrir leurs têtes, et 
que nous leur prépirerons un lit de feuilles sèches.

Ces mots terminèrent la conversât ion, et les trois 
amis se mirent à apprêter tout cc qui pouvait con­
tribuer à mettre leurs cont|wgne.« à portée de prendre 
quelques repos aussi commodément que le local 
et les circonstances lo permettaient. Une source 
d’eau pure,qui bien des minées auparavant nvuil 
engage les Mohicans à choisir cet endroit pour s’y 
fortifier momentanément, fut bientôt débarrassée 
des feuilles qui la couvraient, et réjuiudit son cristal 
liquide au lus du tertre verdoyant. Un coin du 
bâtiment fut couvert de branche.» teiiiliirs, pour 
empêcher la rosée toujours nbondunto on co climat 
d’y tomber,; un lit de feuilles sèches fut préparé 
dessous cc toit ; et cc qui restait du faon grillé par 
les soins du jeune Mohican, fournit encore un repus 
dont Alice et Cora prirent leur |«rt par nécessite 
plutôt iiue pur goût.

Les deux sœurs entrèrent alors dans le bâtiment 
en ruines ; et après «voir rendu grâces à Dieu de la

(I). On donne encore le tltr» de •« P»twn général V»n 
Nniprliti, i|ui rat propriétaire d'an Imiiiout domaine dana 
le Ytti'inage d'Albanjr. A Nrw-Yoïk, ce |iio|méUlre r<t géné­
ralement connu r«mme b patron p ir rscrllesc».

promotion signalés qu’il leur avait accordée, l'avoir 
supplié de Isur continuer, alls# s’étendirent sur la
coucha qui leur avait été préparés, llientôt, eu 
dépit des souvenirs pénibles qui les agiraient, et 
de quelques appréhensions auxquelles elles ne |»ou- 
voient encore s’em|>ôcher de se livrer, elles y trou­
vèrent un sommeil quo la nature oxigeuit impérieu­
sement.

Duncan avait résolu de passer la nuit à veiller è 
la porto du vieux bâtiment honoré du nom do fort | 
maie le elraescur, s’aperoevunt do tou intention, lui 
dit en s’éteudant tranquillement eur l'herbe, et en 
lui montrant Chinguchgook i

—Les yeux d'un homme blauo sont trop peu 
actifs st trop peu clairvoyants pour faire lo guet dans 
une circoustsuoe comme celle-ci. Le Mohican 
voiliers pour nous, ne songeons plus qu'à dormir.

—Je me suis eudormi à mou puste la nuit der­
nière, dit Heyward, et j’ai moins besoin de repos 
que vous, dont la vigiluucc u fait plus d'honneur à 
la profession de soldat ; livrez-vous doue tous trois 
au repos, et je me charge de rester eu sentinelle.

—Je n’en désirerais |us une meilleure, répondit 
(Eil-de-Fauoon, si nous étions devuut les tentes 
blanches du 60e régiment, et eu face d’ennemis 
comme les Français ; mais daus les ténèbres ot au 
milieu du désert, votre jugement no vaudrait pas 
mieux quo celui d’uu eufaut, et toute votre vigi­
lance ne servirait à rien. Faites donc comme 
Uncas et comme moi.—Dormez, et dormez sans 
rien craindre.

Heyward vit en effet que le jeune Indien «’était 
déjà couché au bea du tertre revêtu de guzon, eu 
homme qui voulait mettre à profit le peu d’mslants 
qu’il avait à donner un repos. David avait suivi 
cet exemple, et la fatigue d’unu longue marche 
forcée l’emporta sur la douleur que lui causait sa 
blessure, des accents moins harmonieux que sa 
voix ordinaire annonçaient qu’il était déjà en­
dormi. No voulant pas prolonger uue discussion 
inutile, lo major feignit de ceder, et alla s’asseoir 
le dos uppuyè sur les troncs d’urbres qui formaient 
les murailles du vieux fort, quoique bieu determi­
ner à ne pus fermer l'œil avant d’avoir remis entre 
les mains de Munro ledéjiôt précieux dont il était 
chargé. Le chasseur, croyant qu’il ullait dormir 
ne tarda pas à s’endormir lui-mémc, et un silouce 
aussi profond que lu solitudo dans laquelle ils étaient 
régna bientôt autour d’eux.

Pendant quelque temps Heyward réussit à em- 
jiècher ses yeux de se fermer, attentif au moindre 
son qui |>ourrait se faire entendre. Cependant 
sa vue se troubla à mesure que les ombres de la 
nuit s’éjiuississaieut. Lorsque les étoiles brillèrent 
sur sa tète, il distinguait encore ses doux compa­
gnons étendus sur lo gazon et Chinguchgook debout 
et aussi immobile quo le tronc d arbre cou'.ro 
lequel il était appuyé à l’extrémité do la petite 
clairière dans laquelle ils s’maicnt arrêtés. l*-ufin 
scs paupières appesanties formeront un rideau à 
travers lequel il lui semblait voir briller les astres 
do la nuit. Kn cet état il entendait encore la 
douce respiration de ses deux compagnes, donnant 
à quelques pieds derrière lui, le bruit dos feuilles 
agitées par le vent, et le cri lugubre d’un hibou. 
Quelquefois, faisant un effort j*oi»r entr’ouvrir les 
yeux, il les fixait un instant sur un buisson et les 
refermait involontairement, croyant avoir vu son 
compagnons do veille. Bientôt su tête tomba .sur 
sou e|>aule, sou épuule sentit le besoin d’être sou­
tenue jor la terre, et enfin il s’endormit d’un pro­
fond sommeil, rêvant qu’ii était un ancien chevalier 
veillant devuut lu porte de la tente d’une princesse 
qu’il avuit délivrée, et espérant do gagner ses 
bonnes grâces par uue telle preuve de dévouement 
et de vigilance.

Combien il resta de temps dans cet état d’in- 
sensibilite, c’cst ce qu’il ne sut jamais lui-même ; 
mais il jouissait d’un repos tranquille qui n’était 
plus trouble pur aucun rêve, quand il en fut tiré par 
un léger coup qui lui fut dominé sur l'épaule. 
Eveillé en sursaut pur ce signal, il fut sur scs 
pieds à l’instant même avec uu souvenir confus du 
devoir qu’il s’était impose au commencement de la
nuit. , , .

— Qui va là t s’écria-t-il en cherchant son épee 
à l’endroit où il la portait ordinairement; ami ou 
ennemi 1 .

— Ami, répondit Chingnchgoog à voix basse; et 
lui montrant du doigt la reine do la nuit, qui lan­
çait à travers les arbres un rayon oblique sur leur 
bivouac, il ujouU en mauvais anglais:—La lune 
est venue ; lo fort de l’hoinmo blanc est encore 
loin, bien loiu. Il faut partir pendant quo lo som­
meil ferme les yeux du Français.
_Vous avez raison, répliqua lo major; éveillez

vos amis et bridez les chevaux, pendant que je vais 
avertir nies coinpagnesde sc preparer à sc remettre 
en marche.

— Nous sommes éveillés, Duncan, dit la douce 
voix d’Alice dans l’intérieur du bâtiment, et nous 
avons retrouvé des forces pour voyager après avoir 
si bieu dormi. Mais vous, jo suis sûre que vous 
avez passé toute la nuit à veiller pour nous, —et 
après une si longue et si péuible journée !

— Dites plutôt que j’aurais voulu veiller, Alice, 
répondit Heyward ; mais mes pci fi Je» yeux m’ont 
trahi. Voici la sccoudc fois que je me montre in­
digne du dépôt qui m’a été confié.

— Ne lo niez («us, Duncan, s'écria en souriant la 
jeuno Alice qui sortit en cc moment du vieux bâti­
ment, le clair de luuo éclairant tous les charmes 
que quelques heures de sommeil tranquille lui 
avaient rendus, je sais qu’autant vous êtes insou­
ciant quand vous u’avez à songer nu’à vous-même, 
autant vous êtes vigilant quand il s agit de la sûreté 
des autres. Ne pouvons-nous rester ici quelque 
temps pendant que vous et ccs braves gens \ous 
prendrez un peu ue rcjxwî Cora cl moi nous nous 
chargerons uo monter la gaule à notre tour ; et 
uous le ferons avec mitant de soin que do plaisir.

— Si la honte pouvait iu'cm|iêchcr do dormir, je
ne fermerais les yeux de ma vie, répondit le jeune 
officier, commençant à so trouver assez mal à 1 aise, 
et regardant les traits ingénus d’Alice pour voir 
s’il n’y aporcovrait pus quelques symptômes d’uuo 
ouvie sccréto de s’égayer s ses déjiens ; mais il n y 
vit rien qui pût confirmer co soupçon. — Il n’est 
quo trop vrai, ujoutu-t-il, qu’aprèa avoir causé tous 
vos dangers pur mon excès do coufiauce impru­
dente, jo ii’ui pus mémo le mérite de vous avoii 
gardées pendant votre sommeil, comme uurait dû 
le faire un soldat. *

— Il n’y a que Duncan qui osât adresser à Duncan 
un tel reproche, dit Alice, dont lu confiance géné­
reuse s’obstinait à conserver l’illusion qui lui pei­
gnait son jeuno amant comme un modèle achevé 
de toute perf ctioi» ; cioycz moi doue, allez prendre

un repos de quelques instants, et soyez sûr quo 
Cura et moi nous remplirons le devoir d’excellente» 
sentinelles.

lleywurd, plus embarrassé que jamais, allait so 
trouver duns lu nécessité de fuire do nouvelles pro­
testations de son manque de vigilance, quand son 
uttention fut attirée par une exclamation que fl) 
tout à coup Chinguchgook, quoique d’une voix re­
tenue par la prudence, et pur l’attitude que prit 
Uucus au même instant pour écouter.

— Les Mohicans entendent nn ennemi, dit le 
chasseur, qui était depuis longtemps prêt à partir ; 
— le vent leur fait sentir quelque danger.

— A Dieu ne plaiso ! s’écria Heyward, il y a déjà 
eu ussoz do sang de répundu.

Cependant, tout en parlant ainsi, lo mujor saisit 
son fusil, cl s’avuuça vers l’extrémité de lu clairière, 
disposé à expier su finite vénielle en sacrifiant su 
vie, s’il lo fullait, pour lu sûreté do ses compa­
gnons.

— C’est qtielquo animal de lu forêt qui rôle pour 
trouver uno proie, dit-il à voix busse, uussitôt que 
les sous cucore éloignés qui avaient frappé le» 
oreilles des Mohicans arrivèrent jusqu’uux sienne*.

— .Silence ! répondit le chasseur, c’est lo (ws de 
l’homme ; je le reconnais, quelqtio imiurfaits que 
soient nies sens comparés à ceux d’un Indien. Le 
coquin de Huron qui nous a échappé aura rcncoutré 
quelque parti avaucé des sauvages do l’armée Je 
Montcalm; ils auront trouvé notre piste, et l’auront 
suivie. Jo ne me soucierais pus moi-mémo d’avoir 
encore une fois à répundro le sung humain en cet 
endroit, ajouta-t-il en jetant nil regard inquiet sur 
les objets qui l’entouraient; mais il faut co qu’il 
faut. Uncus, conduisez les chevaux dans lu fort, 
et vous, mes amis, entrez-y aussi. Tout vieux qu’il 
est, c’est une protection, et il a été accoutumé à en 
tendre les coups do fusil.

On lui obéit sur-le-champ ; les deux Mohicans 
firent entier les chevaux dans le vieux bâtiment ; 
toute la ;*etite troupe les y suivit et y resta dans le 
plus profond silence.

Le bruit des |<os de ceux qui approchaient se fai. 
sait alors entendre trop distinctement |>our qu’on

Eût douter qu’il était produit par des hommes.
lientôt ou entendit des voix do gens qui s’appe­

laient les uns les mitres dans tm dialecte indien, et 
le chasseur,approchant su bouche de l’oreille d’IIey- 
wurd, lui dit qu’il reconnaissait celui des Hurons. 
Quand ils arrivèrent à l’endroit où les chevaux 
étaient entrés dans lis brous-smlles, il fut évident 
qu’ils se trouvaient en défaut, ayant perdu les 
traces qui les avaient dirigés jusqu’alors.

Il paraissait, par le nombre des voix,qu'une ving- 
tuinu d’hommes uu moins étaient rassemblés en 
cet endroit, et que chacun donnait son avis en 
même temps sur la inarcho qu’il convenait de 
suivre.

— Les coquins connaissent notre faiblesse, dit 
Œil-de-Faucou qui était à côté d’ilcywurd, et qui 
regardait ainsi que lui a travers une lente entre Us 
troncs d’arbre ; sans cela s’umukcraient-ils u ba­
varder inutilement comme des squaws ? Ecoutez, 
ou dirait que chacun d'eux a deux langues et n’a 
qu’une j un be !

Heyward, toujours bravo et quelquefois même 
téméraire quand il s'agissait de combattre, no puf, 
dans cc moment d’iuquiétude pénible, faire aucune 
réjioiise à son comj*agnon. 11 serra seulement sou 
fusil plus fortement, et appliqua l’œil contre l’ou­
verture avec un redoublement d’attention, comme 
si sa vtio eut pu percer à travers l'épaisseur du bois 
et en dépit do l'obscurité, pour voir les sauvages 
qu’il entendait.

Le silence se rétablit parmi eux, et le ton grave 
de celui qui prit la |>arolo anuonça que c’était le 
chef de In troujic qui parlait, et qui donnait des 
ordres qu’on écoutait avec resjiect. Quelques ins­
tants après, lo bruit des feuilles et des brauclics 
prouva que les Hurons s’élaieut sépares, et mar­
chaient dans la forêt de divers côtés j>our retrouver 
les traces qu’ils avaient perdues. Heureusement, la 
lune qui répandait un |>cu do clarté sur la petite 
clairière, était trop faible ;>oiir éclairer l’intérieur 
du bois, et l’iiitcrvullc quo les voyageurs avaient 
traversé pour »o rendre au vieux bâtiment étuit si 
court, que les sauvages lie purent distinguer aucune 
marque do leur passage, quoique, s’il eût fait jour, 
ils en eussent sûrement reconnu _ _ ’une.
Toutes leurs recherches furent donc inutiles.

Il lie se passa {lourlant que quelques minutes 
avant qu’on entendit quelques sauvages s’appro- 
clier ; et il devint évident qu’ils u’etaient plus 
qu’a quelques (os do distance de la ceinture de 
jeunes châtaigne» qui entouraient la clairière.

—Ils arrivent, dit lleywurd en reculant d’un («as 
pour pisser le bout du canon de son lnsi! entre deux 
troncs d'arbres ; faisous feu sur le premier qui sc 
présentera.

—UurJcz-vous-cn bien, dit Œil-ito-Faucon ; une 
nmorco brûlée ferait tomber sur nous toute la lmmle 
comme une IroiijK.' de loups a lia tués. Si Dieu veut 
que nous «•«rabattions pour sauver nos chevelures, 
rapportez-vous-en à l'exporiencc d’hoiumes qui 
connaissent les manières des sauvages, et qui lie 
tournent jkl» souvent lu dos quand ils les onleiiiieut 
jiousser leurs cris do guerre.

Duncan jetu uu regard derrière lui, et vit les 
deux sœurs tremblantes sériées l’une contre l’autre 
à l’extrémité la plus reculée du bâtiment ; tandis 
que les deux Mohicans, droits cl fermes comme 
(les pieux, so tcuuient à l’ombre uux deux côtés de 
la porte, lo fusil eu main, et prêts s s’eu servir dés 
que la cisconstniKc l’exigerait. Réprimant son im­
pétuosité, et décidé à attendre le signal de gens 
plus expérimentés duns ce goura de guurrc, il se 
rapprocha Ue l’ouverture, pour voirco qui so passait 
ni* dehors. Un grand Huron, armé tl'uu fusil et 
d’un tomahawk, entrait daus co moment dans la 
clairière, et y avança du quelques pis. Taudis 
qu’il regardait le vieux bâtiment, lu lune tombait 
eu plein sur son visage, et faisait voir la surprise et 
la curiosité peintes sur ses traits. Il fit i’cxclumu- 
tiou qui accompagne toujours du us un Indien ia pre­
miere de ces deux émotions, et sa voix fit venir à 
scs côtés un de ses compagnons.

Ccs enfants des bois restèrent immobiles pendant 
quelques instants, les yeux fixes sur l'uncien fort, 
et ils gesticulèrent beaucoup en couversant dans la 
langue de leur ]ieuplade ; ils s'en approchèrent à 
pis IcuU, s’arrêtant à chaque instant, comme des 
daims cfiàrr'.’chés, mais dont la curiosité lutte 
contre leurs appréhensions. Lo pied de l’un d’eux 
heurta contre la butto dont mnu avons parlé ; il se 
huiam pour l’examiner, et ses gestes expressifs in­
diquèrent qu’il reconnaissait quVlc couvrait une 
sculpture. Eu ce moment ileywuid vit le chasseur 
luire un mouvement puni s'assure i qui. *ou couteau

Le Rédacteur en cUel,-J. C’auchon. 
Corresponde ut |« risieu,- A TTtcue. 
Logèrent............. •AitoviTiR Côté.

pouvait sortir facilement de u gaine, et armer son 
fusil. Le mujor eu fit autuiit, et se prépura è un 
combat qui («ruissail alors devenir inévitable.

Les deux savages étaient si prés que le moindre 
mouvement qu’aurait fuit l’un des deux chevaux 
n’aurait pu leur échapper. Mais lorsqu'ils eurent 
découvert quelle était la nature de l’élévation do 
terre qui uvuit attiré leur» regards, elle sembla 
seulo fixer leur entretien. Ils continuaient i con­
verser ensemble ; mais le son de leur voix était has 
et solennel, comme s'ils eussent été frappés d'un 
tespecl religieux mêlé d’une sorte d’apprsheusion 
vague. Ils se retirèrent avec précaution en jetant 
encore quelques regards su. lo bâtiment en ruiues, 
comme s’ils so fussent attendus à ou voir sortir les 
esprits des morts qui avaient reçu la sépilture eu 
ce lieu. Enfin ils rentrèrent dans lu bois d'où ils 
étaient sortis, ot dis|ururunt.

Œil-de-Faucou appuyu lu crosse do son fusil par 
terre, et respira eu hoinmu qui, ayant retenu sou 
haleine pur prudence, éprouvait le besoin de renou­
veler l’air do »cs poumons.

—Uni, dit-il, ils respectent les morts, et c’est ce 
qui leur sauve la vio pour celte fois, et jiont-étre 
aussi à nous-mêiut'9.

Heyward entendit cette remarque, mais n’y ré­
pondit pas. Toute son uttention so dirigeait vers 
les Hurons qui se retiraient, qu’on nu voyait plus, 
mais qu’on entendait encore à peu de distance. 
Bientôt il fut évident que toute la troii|K> étuit de 
nouveau réunie autour d'eux, et qu'elle écoutait 
avec une gravité indienne lo rapport que leur fai­
saient leurs compugiions de ce qu'ils avaient vu. 
Aj»rcs quelques minutes do conversation, qui no 
fut jus tumultueuse comme celle qui avait suivi 
leur arrivée, ils sa remirent en marene ; le bruit do 
leurs mouvements s’atfiiibbt et s'uloigiia |>eu à peu, 
et eiifiu il su |*crdit dans les profondeurs do la fo­
rêt.

Le chasseur attendit pourtant qu'un signal de 
Chinguchgook l'eût assuré qu’il n’existait plus au­
cun duuger, et alors il dit à Uucus du conduire les 
chevaux sur la clairière, et à Heyward d’aider ses 
compagnes à y monter. Ccs ordres furent exécu­
tés sur-le-champ ; on so tait en marche. Les doux 
sœurs jetèrent un dernier regard sur le bâtiment 
ruine qu’elles venaient de quitter, et sur la sépul­
ture des Mohawks, et la petito ttoujw rentra dan» 
la forêt du côté opposé à celui pur lequel cllo était 
arrivée.

■formation d’une nouvelle bibli­
othèque.

roi R LES CH A MURES D£ LA LCuISLATL'KB.

La communication suivante apprendra les moyens 
qu’on a été obligé d'adopter pour former une nou­
velle bibliothèque pour le* chambres législatives, 
l>our rèjwrer les dégâts commis par les incendiaires- 
émeutiers du printemps dernier.

Le 4- janvier, le lieutenant-gouverneur do l’Etat 
de New-York soumit au déliât de cet Etat, l’inté­
ressante lettre suivante de l’orateur do lu chambre 
d'assemblée du Canada. Elle fut renvoyée à un 
comité dont M. üccktuan est président:

Montréal, Canada, 23 septembre 1S49.
Moxsir.cn.—Vous uvez sans doute été informé 

par les voies ordinaire! des nouvelles, de la |>erio 
désastreuse que la législature et le pettplo de cetto 
province ont éprouvée, dans la destruction totale 
par lo feu, des bâtisses dsns lesquelles se tenaient 
les séance» du parlement provincial, par lo fait 
d’une réunion d’éineutieis, lo 25 d’avril dernier.

Un peut compter jiariiii les conséquences les pltu 
déplorables qui sont résultées do cet outrage, lu 
destruction entière des précieuses bibliothèques 
des deux chambres de lu législature, et qui conte­
naient en tout environ 25,600 volumes. Dans ce 
cas, spécialement, la perte est tombée non pas seu­
lement sur le parlement lui-même, mais générale­
ment sur le pouple de la province, qui, par la libé­
ralité des membres des deux chambres, avait accès 
dans ces bibliothèques, à défaut il’uutrcs moyens de 
fuire des recherches littéraires, n’y ayant j>as d’au­
tres bibliothèques dans le Canada, de quelque im­
portance, auxquelles le public put être admis.

Dans h session du jiorlcmcnt qui s’est terminée 
dernièrement une anxiété générale s’est manifestée 
parmi le» membres, |u»ur remplacer lu collection do 
livres aussitôt jiossibie.

L’état actuel des finances provinciales ne peut 
Cependant pas permettre |>our le présent, une dé­
pense considérable pour cet objet. Nos efforts 
pour lu reconstruction d’une bibliothèque sont iné­
vitablement remis à une autre minée. Tout en 
contemplant lu rétablissement d’une bibliothèque 
jour les deux chambres de la législature, l’inteu- 
Iion est que le public y soit admis comme auj>a- 
ravant. Comme ouu pensé qu’on aurait beaucoup 
do sympathie, tant sur ce continent que dans lo 
Royamnc-Uni, pour lo désastreux évènement qui 
a cause une |H?rto aussi grave au peuple du Canada, 
j’ai été autorisé jxxr l’u»scinbléc legislative à Com­
muniquer officiellement avec les priucqKUix corps 
représentatifs en Amérique ci eu Angleterre; en 
leur fusant connaître retendue de notre jierte et eu 
sollicitant leur généreuse assistaucc dans uosclforts 
pour rciu|daccr la bibliothèque détruite, eu nous 
envoyant des copies de leuis journaux legislatit», 
statuts, et mitres documents imprimes qui pour­
raient être épargnés, (tour y être déposes.

Jo regarderai donc comme uue grande faveur 
l’aido que vous voudrez bieu doutter s notre entre- 
priso ou obtenant |Kiur lions une copie des ouvrages, 
officiels ou mitres, quo vous croirez do quelqu’uti- 
lité |>oiir nous et que vous pourrez facilement nous 
envoyer.

Vous imjxMcrez |*ir là au jiublio Canadien uno 
obligation qu’il sera toujours tree-heiireux do jxni- 
voir rèciproquer ; nous jiayerens irès-voluuliers 
toutes les deimnscs qui s’en suivront, et nous vous 
serions grauuoineut obliges jwur ccs dons biouveil- 
lauts.

J’ai l’honneur de mo souscrire, avec la plus 
Imute cous uic ru lion, votre trés-huiuble et obéissant 
serviteur.

N. Munis,
Orateur*
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grande» colonne» de IV#venir qui at Usaient au moin» 
un défaut de jugoinent clics l'écrivain. I.n |««- 
siou haiueuse qui régna dans toute l'étendue de 
ce long art sole, suffit pour lui servir d'untiduto.

Noua tirerons dtoilleura du milieu de cee sept é* 
norme» colonne» un tout petit («ragrapho qui eat la 
ré An ut ion complète de tout le reste» et qui a été pro* 
babieineot arraché» noua no dirons paad/eren»-
rit*et !... .mai»à l'instinct du biographe t

lent cites M. Call*

CANADA.
QUÉBEC, SI JANVIER 1850.

A IMrcMlr et au Moniteur.
Lord Elgin a-t-il écrit aux évêque» catholiques 

du Cauadu la lettre que vous lui prêtes t Vous la* 
ves affirmé, appuyé», avez-vous du, sur une autorité
respectable I

S'il l'a fait, donnes votre autorité respectable ! 
S'il ne l'a pas luit, avoues publiquement que vous 
vous êtes fuit» calomniateurs pour avoir droit d'in- 
aulter à un corj* d'hommes dout l’iutluence morale 
vous gène.

Ces lignes resteront dans le Journal taut que vous 
n'auros pas répondu.

Il y a certainement du talent 
" chou, mais il est impossible d'en définir l'espèce, 
" et ce talent no peut se muuifester que dans le» 
“ temps oalrnes où il s'agit de narrer une eérémo- 
“ nie» un foil quelconque, où il n'entre de |u»siou 
“ que lu passion factice de l'écrivniu qui décrit une 
" impression ou un puyauge. Prenez M. Cuuchon 
" dans ces conditions ot il écrira d’une manière 
" brillante, («étique même cl qui plus est raison- 
44 né.

44 Aussi pendant l'unité |«olilirjtie M. Cuuchon 
“ s’acquit-i! parmi nous la réputation d'écrivain 
“ distingué, ol fit-il son chemin vers les dignités 
u parlementaires. “

Ainsi tant que M. Cauchon lie fut pas en lutte 
avec V.dvenir et lu demagogic, alors latente, de 
l'aveu même du Wivtnir, “il écrivit d’une inaniéro 
hrillauto, («étique même, et qui plus est ruisouuéo 
il fut 44 écrivaiu distingué. " 11 u sans douto |ter 
du ccttc réputation d’t-crivain distingué de|Niis sa

pour écouter, de saug-froid, et enoore moins pour 
soutenir sur lo pevoi, un génlillàtro qui sont lo Vol­
taire ranoé d'une lieue à la ronde, Il uvait, voyez- 
vous, osé parler do religion en termes des t relie SS, 
I'm» de Montréal» il avait osé déblatérar contre 
nus institutions» préaer les feuille» subversives» 
exalter les (loot ri usa de» 8uia*e«, cto., aie.» ot no» 
gens peu aoooutumé» aux homélies do Otite fbrmo 
ont pourchassé le doctrinaire au petit pied. Il 
eu bcuu se donnor les fastueux et inirobolniits titres 
de souscripteur et de collaborateur de IMtwnir, nos 
gros bouuuts se soûl montrés gens informés, out en­
voyé lo sousenutsur soi-disant collaborateur avoo 
toute sa VAcmille è tous les diables, et l'ont expédié 
on telle forme, surtout è Somme met, qu'il en conser­
vera long souvenir. Une déconvenue du mémo 
genre, mais de formes plus radoucies, l'u accueilli à 
Halifax. Noua espérons bénignement que le rou dé­
voué person liage ne se présentera pas, même è la lo
véo de mains............ Uli! bon Dieu! à miellcs
épreuves u'ex|«ee («s lo désir de faire parler de 
soi ! En dépit do ai un, on se fuit socialiste, annesrio- 
niste. Pauvre Immunité t è quels excès te («rte 
l'instinct, quand il prédomine 1

Nos gens connaissaient déjà quelque peu le docte 
' les auflrulégiste qui couvüiluit lours humbles aufTrugcs.

Pour tout dire, au risque do passer (wur un indis- 
orct (mais l'eM-ou en repassant lee idées émises

Les journaux tories do cotte ville s'efforcent de 
diminuer l'imporluiicc de l’élection de M. Chabot 
on ifiirmint tout ce qui n’est pas fondé sur la vé­
rité. Il» ne peuvent f-as se déclarer poiirl’aunexion, 
mai» ou voit («r leur luugage qu'il leur peiue 
de voir M. Chabot élu par la plus forte majorité 
eemj«rtée dans une elcctiou contestée duns la cité 
de Québec. Voici commeut s'exprime le ChronicU : 
44 Comme nous n'avons |«int de sympathie pour les 
anuexionistes, nous ne pouvons nus dire que la 
réélection de M. Chuhot nous dépiait. Si le co- 
ooraité de M. Légaré l’eût amené en avant sim­
plement pour faire opposition nu ministère, uous 
sommes convaincus que ses chances de succès eus­
sent été meilleures. Un tiers des électeurs s’est 
tenu è l’écart. Pour eux le succès de l'uu ou de 
l’autre candidat était d’aucune importance ici ! ” 
Nous désirous porter un défit au Chronicle, et uous 
espérons qu’il y répou J ra. Il s’agit d'une simple 
question do faits. 11 affirme qu’un tiers des élec­
teurs n'a pas voté, ce qu'il affirme il faut qu'il soit 
capable de le prouver, sans quoi ou devra croire 
tout naturellement ou qu’il a voulu tromper ou 
qu'on l'a trompé. Nous le défions donc de prou­
ver qu'un tiers des électeurs, n'a | as voté dans la 
dernière électiou. S'il ne le fait, s'il ne peut le 
faire, il faut qu'il avoue ou qu'il a voulu mentir ou 
qu’on lui a menti.

Jamais il u’y a eu autant de voix do données a 
aucune élection. Les chiffres, qui n’ont pu être 
prêts pour aujourd'hui, mais que nous donnerons 
dans notre prochain numéro, prouveront co fait sans 
conteste. Nous allons plus loin et uous afiirmons, 
d’après la conuaissince parfaite des éléments du 
paru vaincu, que si M. Légaré fût verni franche­
ment en opposition au ministère et comme tory, 
la majorité de M. Chabot eut été beaucoup plus 
considérable, parce qu’il n’y a pas un seul Cana­
dien-français qui cul donné sa voix è un candidat 
tory, et M. Leguré n’eui pus eu les irlandais qui 
ne votaient pour le candidat annexionistc que pour 
embarrasser l’Angleterre. Le parti tory aurait donc 
été laissé à scs propres forces, et on sait ce que sont 
ses forces dans Quebec.

Si le parti tory est si fort dans Québec, comme 
l’nffirme le Chronicle, pourquoi ce parti n’a-t-il pas 
proposé un candidat de son choix et ne l’a-t-il pas 
soutenu de son intluencc et de ses voix t II ne i’a 
pas fait pour cause, et U s’est contenté de soutenir 
en sous-main M. Légaré, parce qu’il savait que 
celui-là, à l’aide des sympathies acquises clans la 
population franco-canadienne par la lutte de l'année 
dernière, et d'un programme incompréhensible et 
inconnu, était celui de tous les adversaires du mi­
nistère qui pouvait réunir le plus de voix. Maison 
• usé cette influence personnelle, on l'a jetée dans 
ia boue comme un instrument maintenant sans 
utilité, et jamais l’administration n’a jxissédè dans 
Québec tant de véritable force, et de force morale 
appuyée sur la volonté intelligente de notre popula­
tion.

En répondant au Chronicle nous avons répondu 
au Quebec Gazette qui pretend, elle, de son côté,
44 que l'élection de M. Chabot ne peut pas être con­
sidérée comme uue approbation du ministère, mais 
plutôt comme une démonstration d'opinion publique 
contre l'annexion. ” Celte élection est un triomphe 
pour le ministère et contre l'annexiou en même 
temps, parce que les anuexionistes actuels sont 
ceux qui étaient opposés nu ministère avant qu’eut 
été publié le programme annexionisle. Ce sont 
précisément les mêmes hommes do l’année der­
nière qui ont dirigé, cette annee, a Quebec, le mou 
vement annex.oimtc, avec celte difference que 
notre population les connnft maintenant, et qu’elle 
ne croira plus a leurs mensongères paroles. C'est 
U discussion d'un côté, et la flétrissante conduite 
de ces dernagogues-nivcleurs ie l’autre, qui ont 
reudu au gouvernement sa force dans la population 
franco-canadienne.

Quant au Mercury, il ne vaut pas la peine que 
l'on s’occupe de lui : c’est le plus fielleux et le pins 
désappointé des organes du torysnic. Il a lait des 
efforts prodigieux pour amener son parti à peser 
dans la balance électorale coutro M. Chabot, et ses 
efforts ont été ceux de Sancho Faucha, se battant 
contre un moulin. Un peut, sans crainte de se 
tromper, designer l'homme à son style. Le vieux 
Joe liutuo canadien voit le torysrne s’en aller en 
lambeaux, avec scs espérances d'avenir, et il écume 
dans sou impuissanto rage.

Mais rendons justice uux tories do Québec, ils 
n’ont pas plus que cous confiance dans cette longue 
existence politique sans entrailles, sans conscience 
et sans convictions. Voila pourquoi le .Mercury fait 
précisément l'effet du nycticorax in tecto, du hibou 
criant dans la nuit sur les toits des maisons, lorsque 
toute la cité dort d’un profond sommeiL

réponse nu premier manifeste de M. l’upineaii, ses |>ubliqueiucnt par un hoiuius parlant eu public?), 
trois nrticlcs sur le ruppe! de l’L'uiou, demeurés jus- ajoutons que les discours du figurant personnage 
qii'ici snns réponse, ceux sur lu réforme («rlemon- étaient entrelurdés de |xtrolea utisez lestes à l'endroit
taire, qui out imposé silence uux organes de la de- de personnes quo tout bon chrétien vénère, que 
nisgogie, ses repouscs s “ Trépané ” et d’autres tout homme bien élevé rospectu. Mais depuis qu'il 
écrits de même nature et de même valeur. I a plut foi ni obéissnnee, on |>eut, à ce qu’il parait.

Lo Mercure de Souabe parle également de la |«ssi- 
bilité d'iuio intervention étrangère duiisuno |mrlio 
de la Suisse et dans le Wurtemberg par »uiiu de In 
réalisation de «ertuia» plan» démocratiques.

On lit daftt lé Journal ëê Francfort t
44 Le loosl d» l’Assemblé» constituante a été 

formé hier par la police» La président a été eommé 
de livrer les clefs et les papier» qui sont entre ses 
mains, oo qu'il n'a («a fait jusqu'ici. Environ 70 
membres su sont réunis lu soir. LWomblée, qui 
se composait de 120 membres, était réduite à 8S pur 
•Dits de ia démission de» 32 membres do la mino­
rité. On dit qua cas 70 membres se pro|«eent de 
publier une protestation contre les actes du sénat et 
l'élection d'une non vol lu Assemblée."

Ou écrit de Vieuuo, Jo 1er janvier, à lu R forme 
allemande :

44 Hier, dan» l’a prés midi» line purtie de la gar­
nison de Vienne n reçu subitement l'ordre du dé|iurt, 
et lu jour même olle est partie |«ur lu Hongrie. 
D'autres poiuts enoore la nouvelle mois arrive quo 
des corps du troupes considérables su dirigeront 
en toute hile eur la Hongrie.

" Quant aux motifs de ces mouvements do troupes 
si subits, on ne sait oncoro rien de ceitnin. Une 
foule do bruits inquiétants circulent; ils se rappor­
tent tantôt è l'est h, tantôt à Hun l>, tantôt à Comoro. 
Un de ces bruits va jusqu'à dire qu'une nouvelle 
sédition pins sérieuse que la première mirait éclaté 
dans la gurnison de Coniorn ; un ajoute même que 
les |«rles de In forteresse ont été fuimécs. Il y a 
exagération duns ces bruits. "

s’affranchir de fout cela, au moins pour so donner 
Klctllon «le !• cité Ht» Québcr. I !!“ir d!u,,1 wcialiata-dénragogue renforcé.............

^ 11 y eut donc aspersion de paroles grotesques en
On lit dans l’.fnu delà Religion: désignant des personnages haut montés dans les

Le glorieux résultat de cette élection, • justifié hiérarchies civiles et religieuses, ürof, il y en 
l’attente de tous les amis de l'ordre, de la propriété eût assez pour amener le niéeontuiituiuent parmi 
et de lu société. Une écrasante majorité de 804- les hubitunts des townships qui se sont hâtés,
vote» qui comprennent tout ce quo notre ville )«s- | à diverses reprises, de signifier au personnage en
séde en talents et en respectabilité, est venue don 
ner un éclatant démenti à toutes les calomnies ré
pétées par les quelques perroquets socialistes qui se 
trou veut parmi nous. Les («rtisans de l’ordre et
du gouvernement ont eu à lutter contre les annexai 
niâtes, contre ceux qui ne possédant rien n’ont rien 
à perdre ; contre les intrigues et les tuent.. sourdes 
de certains tories qui. par haine conli*. ' maudit 
parti canadien-françait (the damned french party) 
n'ont pas rougi tout en se vantant de leur loyauté 
mercenaire, do so joindre aux cuneims de leur sou 
voraine. A cette écrasante majorité de S04, il faut 
ajouter tous les tories qui, quoique hostiles à l'ud 
ministration actuelle n'ont pas voulu voter pour le 
champion de l'annexion. La lutte qui vient du se 
terminer était une lutte de principe républicain 
contre le principe monarchique constitutionnel 
Nous avons donc le droit de compter pour nous tous 
ceux, et ils sont en groud nombre, qui so sont abste­
nus de voter ; car s’ils étaient partisans de l’an­
nexion l'occasion leur était fourme do mettre leurs 
opinions au jour, de les proclamer à la fuco de tout 
le pays. Us ne l’ont pas fait ; nous avons donc le

quête du suilrages, que sa presence était incom­
mode, et qu’il eut à déguerpir. M. Maguire u’atiru 
certainement («s ce confrère de robe à rencontrer 
(«tu rival. Bonne justice lui u été faite. Et si la 
leçon lui est profitable, il ne cherchera pas è se 
caser ailleurs.». Mais il vu peut-être nous demon 
trerqu’uvcc un monsieur du parquet ou n’est pas
si vira hors de cuuse..............

L’élection do M. Maguire ne sera pus contestée, 
nous l’t-spérous. Ses principes ne seront («s si 
mobiles quo ceux dont est pourvu le versatile avo­
cat du bourg trifiuvieil. D’ailleurs notre homme 
(tarait assez content do lui, il dit même nux plus 
bénévoles croyants, que jioiir avoir enduré tout ceci 
(le tout par dévouement pourson pay»), il vn comp­
ter sur 800 votes !... l'enscz-vous qu’il y ait autant 
de voleurs au comté de Megaulic t

M. et N.

A une assemblée anuexioniste convoquée il y n 
quelque temps s Belle-Rivière, Terrebonne, sous

_ ...__ .... __ ___ , ________ „ ___ les auspices de quelques-uns du parti soit di»unt
droit d’en conclure qu’ils sont pour lu maintien de\jtunt tanada, do Montréal, un monsieur, qui se 
la connexion de cette province avec l’empire bri- I tr0,|vn,t Sl,r lieux par affaire, affirme qu’il y
tannique.

“ Nos braves, nos honnêtes et intelligents conci­
toyens des faubourgs 8t. Iïoch et 8t. Jean se sont 
glorieuscmeut montrés cucetteoccasion. Honneur, 
milio fois honneur à cette population qui n montre 
qu’or. s'était trompé lorsqu'on u voulu la traiter 
comme les populaces de Faris, de Rome ou de 
Vienne. Les principes moraux, religieux et 
sociaux soul trop bien implantés dans lu cœur de 
noscanadiens-frunçuis pour qu'il soit permis à quel­
ques fauteurs du désordre et de l’anarchie d'ebran- 
1er les bases sur lesquelles reposent le present et 
l'avenir do la société. On a bien essayé, il est 
vrai de saper ces buses ; pour cela on a eu recours 
aux mensonges les plus éboulés, uux calomnies les

avait sept personnes présentes.

Matane, 26 janvier 1850.
M. le rédacteur,

En donnant insertion aux quelques lignes sui­
vantes dans votre intéressante feuille, vous obli­
gerez plusieurs de vos amis et un grand nombre 
d'habitants de cette jwroisse.

Il est sans doute s votre connaissance qu’il y a 
lin chemin projeté, depuis plusieurs unnées, entre 
Métis et Mitane. Nous désirons savoir do vous si 
l'on doit dépendre sur cc que l’on nous dit à ce 
sujet, si non nous ferons les démarches usitées en 
pareille occasion («tir l’obtenir. Car il n'y a que 
les personnes comme nous qui sont dans la néces- 

plus infâmes ; mais le peuple a fait justice de tous I sitè de faire cc trajet pénible, qui puissent appré 
les hurlements des nboyeurs de lu démagogie.” I cier l'urgence d’une communication praticable entre 

Le même journal continue en disant qu'un uuli- ces deux localités, 
vida "de célèbre notoriété a déclaré dans un Depuis plusieurs années.on nous amuse nvec des 
assemblée, que les unnexionisle» avaient été promesses, on nous dit que l’argent a été voté par 
battus par s lite des intrigues des ABBES qui avaient \ le gouvernement, on nous remet d’un printemps 
employé leur influence sur les femmes et les filles pour à l’autre, et on nous assure même que les travaux 
influencer les /lecteurs.... Que dans cinq ans, pas une commenceront au printemps. Mais nous ne voyons 
ROBE MOIRE ne se montrerait dans nos rues, sans ;>as plus de perspective pour le printem]» prochain 
être mise en pièces ! ! *' | que uous en avons eue jus jii’ici

Vous peindre les griefs que nous cause le 
Nous ne («uvons josser suns silence, la noble I manque do communications faciles serait inutile, 

conduite de nos concitoyens Irlandais appartenant Je vous ferai remarquer seulement que l'on depend 
au parti libéral de cette origine qui connaît (tour | entièrement sur la providence pour faire cc trajet

FRAl'CE.
On lit duus le Journal des Débats les réflexions 

suivantes, au sujet des indignes uttaques de la presse 
socialiste contre le Souverain Foutifo :

' On peut avoir telle ou telle opinion sur lu sou­
veraineté temporelle du l'u|« ; mais lui contester lu 
libre usuge de son pouvoir spirituel, de sus urines 
spirituelles, c’est montrer beaucoup |>lus d'intolé­
rance qu’on ne lui en reproche à iui-mèmo. Or, 
à qui s’adresse la nouvelle encyclique du Saint- 
Père T Est-ce aux cni|«reurs, aux princes, aux gou­
vernements ? Non ; c’est aux Archevêques et aux 
Evôquca. Et qu'y deinundo et y recommande le 
Pupe ? Est-ce l’inquisition î est-ce lu proscription? 
est-ce l'omnloi du gluivo et de la force ? Non ; il 
recommande au clergé un redoublement de zélé 
dans la prédication, dans l'enseignement, dans la 
diffusion des doctrines l’Eglise. Nous vomirions 
bien savoir ce quo font les socialistes, qui orient si 
fort contre le Pope ? Est-ce qu’il n’y u qu’eux qui 
aient lo droit do prêcher? Ils inondent et empoi­
sonnent les villes et les campagnes d'ulinanuehs 
athées, et ils no permettent pus au Pape de dire 
aux Evêques : “ Vous aurez soin, (tour arrêter lu 
“ contagion des mauvais livres, quo des livres de 
“ mémo volume, écrits par des hommes de science 

distinguée et saine, soient publiés pour lu salutaire 
éducation du peuple." Qu’y-a-t-il là d’intolérant ? 

Le }'upc u’a-t-il plus le droit de faire lu propagande 
du cutécbismo ? N’u-t-il plus lo droit de recom­
mander aux Evêques” le soin le plus attentif dans 
“ le choix de la milice ecclésiastique," ou «l'ap­
peler leur sollicitude sur l’enseignement de la doc­
trine de l’Eglise, et 44 sur toutes les choses qui sont 

de lu religion ou qui y touchent de près ?"
Ksctre X. Proudhon.

remplacer pur quoique article on favour do l'éman­
cipation de la race nègre. Au reste, M. Fortier 
le graveur, ue («ut qu’être fior du son (ouvre ; olle 
peut bien luire le (wmlant do eollo du graveur fran­
çais,

Parlerons-nous du Rébus? Nous hésitons; h s 
Daines trouvent que c'est de l'indiscrétion que <je 
leur «lire le mot de l'énignio. Neanmoins, (tout 
satisfaire le» liouiutes qui sus sont três-ouriuiu 
nous dirons que, |Mjiiiiqiienient purInut," lu pjr« 
tyrannie est celte qui opprime." Et |«ur que |e, 
Dames ne su ftchuut pus trop fortoiiront nous juur 
annoncerons que la romance “ («lite fleur do bois*4 
«•st bien jolie et fort chantée, ol su trouve duns tout# 
su lieu u té à lu (In do l'Album «lo la Minerve. Elles 
ne manqueront |>o» du s# lu prociuur, ne fût-ce quo 
pour contempler le nouveau luonsrqiib d'Haiti.

—Mélanges.

Baume de eerhler sauvage de Wlstar.
Boston, 14 avril 1846.

M. 8. W. Fowls.
Cher moiwieur.—J’ai «ilé engagé B»r |>lu»ii'ur» «lui» g ftu, 

connaître tu public per votre rénal, le greml utsnlags que *'» 
ilévoulu l'uiige de «otru médriinu dite IttUMfc its Cinni», 
i s e v ait K pl IVutah, d.iiii l’fApoir que d'eulrre virlune, Sc I»
itiiiLtiliat luuirr.iiil or. til«,r il* I « i.A.r ii’iir* nas !**•»» si foil*inuUdie pourront pn liter de IVxuvrirnce que j’rn ai fuie*. 

J’ai eoulferl pcutUul U Au de l'épi'iitiuiil U Au de l'été cl l'iuloinue dcriiirre d'un» 
tou* «étère, de douleur- au rété. «I*une gûne «le reipirelion, 
m.m.|ue d'sppélit el ■l'.itilrri (yuipluiui', de décadence. Troie 
iiiviieciu, «te» plu» intelligent» ma jugintiil pri» «la conMwptiou, 
•t déclarèrent «|u'uu rhangi iurnl de cliinst irul pourriit ni'èUt' 
• emiUgeiM, inc» poumon» éUul dm» un étal d'iiiAimmition 
dé»o»pérant. Ku ce imniienl, dans l’espoir «rue je pourrai» oh> 
tenir du •oulagemcui,je recouru* au baume de Wiclar qui non
•eulciuciit me procura du mieux, une xuxmcnlitiun de furet, mai» 

de l’énergieparut lue donner une noutilletie cl
Apte» avoir pri» plu.iruri hnuti'ilh-a de celle médecine, je re­

couvrai l’appétit ri ma force prcmiarc ; la toux me tau»* an. 
tiurtmaul, cl aua»i Ica luerir» nocturnra, qui m'éUirnl devrnue, 
lré<|iieitt« a Dan» l'cpacc de riuq l'Hiaint» je gignei huit lore, 
peanut de chair, et j'ai été ru étal de reprendre mea exer­
cise-ordnuire», uiio mnri'hedu 3 à S mille» chique Jour, et de 
me livrer a inc» allaireijourn.ilierei. Je »er»i Imurcux de donner 
d’aulrr* inf >■ motion» à ceux que -ou» voudrr r m’udri Mcr • c* au- 
jet, à ma luauou d’alhiiri», 3Hô, ruu H aahingluu.

Votre tout devotié,
W. II. HOLBROOK.

Point de véritable »»n» la aignalurc I. IIIjTTS aur l’enveloppe. 
Prix, I pij,ire la bouteille, ou II bouleillra pour ô piaalrra.

A vendre en groa et en détail, chex Joexril Bowri.a», phar­
macien, plaredo marché, etrbei John Mvtaoir, pharmacien, rsa 
Buade, haute-ville, Québec.

I o'janvier Id lit.

MARIAGE.

A la Pnintc-aiix-1'rcmlilrs, mardi le 29 «lu pré- 
sent, ;kir .M. Publié L. 11. Dustic, vicaire des 
Trois-Rivières, sieur Joseph Angers, ci-devant dit 
QiiéU’e, s demoiselle Mario-Anne, troisième fille 
de sieur Jacob Lurue.

U.ivenir du 14 contient sept grandes colonnes ■ 
i’adrcsse du rédacteur en chef dti Journal, en forme 
de biographie ou de portrait parlementaire, pour 
prouver qu'il est sans capacité quelconque comme 
écrivain et comme homme politique. L’objet de 
l’auteur était évidemment de nullifier s'il était pos­
sible l'influence de M. Cauchon dans la dernière 
lutte électorale, à laquelle il a dû prendre et pris 
tout naturellement une si large part. Pour s'en 
convaincre il suffit do lire les quelque» lignes sui­
vantes de VjJvenir :

“ Le portrait que nous en donnons aujourd’hui 
44 était depuis longtemps sur nos tablettes. Nous 
44 l'aurions laissé peut-être pour toujours dans la 
u poussière si uous n'avions cru qu’il pouvait être 
" de quelqu'inlérêt pour les électeurs de Québec 
M de leur présenter en corps et «n âme, l’homme 
" qui prétend lus dériger dans la criso importante 
" où iisse trouvent actuellement placés. "

Aussi le numéro du 19, a-t-il été répandu à flots 
dans nos fuubourgs, et il u produit un tel sfTet sur 
les élcoteurs que M. Chabot a été élu à804 voix de 
majorité !

Ce n’est pas M. Cauchon «pii so plaindra des pro­
digieux efforts que font, chaque jour, ses ennemis 
vaincus pour prouver qu’il est incapable, ni des sept

chef John Magitre, écr., avocat. Eux uuxsï, sc 
sont montrés les digues tils do lu verte Erin si jus­
tement célèbre par son attachement à la cause de 
U religion catholique et do la morale. Les Cana­
diens-français ont contracté envers eux une dette 
de reconnaissance qu’ils acquitteront quand l'occa­
sion s’eu présentera.

Encore une fois, honneur à nos concitoyens 
loyaux, non pus far intérêt, par spéculation, mais 
(iur conviction, par principes ! Honneur à ces digues 
jeunes gens que l'on a vus figurer au premier taug 
dans la lutte de l'ordre contru l’anarchie. C’est à 
eux, c’est à leurs travaux que le pays doit la 
victoire qu’il vient de remjorter sur la démagogie 
et sur les priucijics démoralisateurs prêches parles 
u(>ôtres du socialisme : Quand nu pays contient des 
jeunes gens aux cœurs vigoureux, aux convictions 
fermes et éclairées combattant pour la défense de 
l’ordre, de la prospérité et de 'ont ce qui est véné­
rable et sacré, parmi les honnêtes geus du ruende 
entier, un tel |>ays peut à bon droit voir saus 
crainte l’avenir «pii l’attend. ”

La grande élection parlementaire a tellement ab­
sorbé tous les esprits, que c’est à peine si l’on a 
pensé aux élections municipales. Pourtant nprès 
des pourparlers, l’on s’était accordé à élire M. Jos. 
Carrier pour le quartier '■‘uint-Fierre. Mais voil» 
que M. Angus MacDonald paraît vouloir briguer 
les suilrages do cc quartier. M. MacDonald est 
en même temps candidat au comté de Méguutic.

Il nous semble que M. McDonald devrait at­
tendre à une autre année, alors quo scs chances de 
succès seraient meilleures.

M. Joseph Carrier est un citoyen qui, nu moyen 
de son industrie et de son économie, s’est acquis 
une fortune considérable. Ce qu'il a fait (mur lui 
personnellement, il le fera pour le public. Aussi son 
élection est-elle assurée.

de 33 milles de longueur. En luver le flcuvu 8uint- 
Laureni nous jette des glaces qui forment une es- 
|>ece de batture et qui sont très très dangereuses à 
(tasser; et eu été il nous faut attendre les basses 
marées jour y passer a pied.

Le dommage que cause cet inconvénient an 
progrès et s l'avance meut de la paroisse et de 
celles environnantes, est incalculable.

Esterons donc que nos ministres seront moins 
indolents que leurs prédécesseurs, cl qu'ils seront 
plus attentifs s nos prières et voudront bien so rap­
peler, s la prochaine session du Parlement, cette 
mesura si importante d'ou doit dépendra lu pros 
pente et le bien-être futurs do celte partie si pri>- 
meltaute de lu Province.

Votre obéissant serviteur,
Grand Matane.

Bulletin de la politique clrangctc.

Election de Meguntlc.
Extrait d'une lettre.

..........................Suvez-vous, de plus, quo votre
bonne ville n’a (tas seule l’avantage de |ussédcr 
une outre. Il nous en est apparu une dans notre 
solitude, qui montre que vous n’uvcz («s en ce sens 
de privilégo exclusif. Encore, prouvo qu’il s'en 
façonne ailleurs quo dans vos faubourgs, nous ve­
nait-elle des Trois-Rivières. La iietitc cité, voyez- 
vous, sait produire. Unopartu, d’un seul jet elle 
nous a lancé do quoi faire un homme-type des clu- 
bistes démagogiques, un législateur montagnard, 
et dans l’ètoffo y avait-il oncoro do quoi faire un 
annexiouiste.

Notre population vient de recevoir la visite de ce 
produit de lu triliuvieniie cité, en quête d’un siégo 
au Parlement. Une harangue de sa part a suffi 
(«tir décider de son sort. Car, Dieu merci, nos po­
pulations des townships sont encore trop morales

44 Italie.—Nous lisons les lignes suivantes dans 
une correspondance de Rome, que nous n’accueil­
lons que sous bénéfice d’inventaire :

“ I,a population de cette capitule uttend toujours 
le Pu pc avec une vive impatience. llpuraUquc 
Su Sainteté olirait dit » un hunt personnage que sa 
conscience l’engngeuil à revenir lo plus tôt possible 
La nui nie ipc pousse activement ses préparatifs do 
fête ; les appartements dit Vatican sont tout prêts 
recevoir leurs hôtes.

“ On |>arle beaucoup i Rome de conjurations; 
on menace de Vêpres siciliennes («tir le retour du 
Pape ; les proclamations les plus incendiaires sont 
adressées uux soldats français; enfui, des réunions 
clandestines ont lieu, et une corres(>oudunce trés- 
activo s’écliango uvec les révolutionnaires de Li­
vourne.

44 II y a peu de jours, dans les principales villes 
«les Komugiics, (codant la nuit, les magnsins des 
prici(>aux pharmaciens ont été ouverts à l’aide «l’ef­
fraction, et tout ce qu’il y avait de matières véné­
neuses en a été enlevé, sans que les étranges et 
mystérieux volenrs touchassent à rien autre chose. 
Lu quantité do poisons enlevés serait suffisn'ito 
pour donner la mort à tousles habitants de l’Etut 
pontifical.

“ Au reste, l’on vient «lo faire une arrestation 
im|iortante et qui doit mettre sur la trace de ces 
machinations. L'avocat Haïrai, gouverneur de Jcsi, 
a été arrêté et comluit à Ancttne. Un a trouvé 
chez lui un énorme paquet «le cocardes et deux 
dru («aux tricolores, plusieurs mires de pistolets de 
|«c!ie et ira grand nombre uo stylets et «le poi­
gnards, dont trois préperés pour recevoir du poison ; 
de plus, une correspondance chiffrée avec les prin- 
cijuox chefs de lu revolution d’Italie. "

Allemagne.—Une correspondance de Berlin à la 
Gazette de Vienne («rie do nouveau de la probabi­
lité do l’occupation de la Saxo par les troupes au­
trichiennes, en ajoutant quo cetto occupation mu­
tait lieu de concert avec Ica troupes prussiennes.

Un homme de btraiicoup d’esprit disait, il y a peu 
de jours, que les fureurs do la démagogie fini­
raient par user la révolution, et que, le der­
nier de nos réformateurs socialistes démasqué» 
la société serait bien près d’être sauvée. Cela 
nous semble parfaitement vrai. Et voila pourquoi 
nous donnons le plus de publicité qu’il nous est 
(«ossible ■ la («lemiquo des socialistes el aux aveux 
précieux qui leur échappent dans l’ardeur do la 
discussion :

44 .... Le monde est rempli d'organisateurs, de 
régfomcntat'Mirs, de directeurs, «le gouverneurs, d»* 
révélateurs, de harangueurs ; mais des travailleurs 
il n’y en a plus : pour tout dire, la scciélé se dis­
sout ot lanulion expire.

44 .... Je sms («artisan «le la liberté et do l'cga- 
lité, parca que ia («ssibili'é m’en est démontrée, et 
qu’elles convienuiMit mieux à mon tempérament. 
Je n'entends pas affirmer pour cela d'une manière ab­
solue çue ce soient choses providentiellement et natu­
rellement bonnes, utiles, morales, conformes a l'har­
monie des mondes et à notre destinée ultérieure. Si 
le développement historique nous y pousse, le sen­
timent universel y répugné ; il y n, comme parle 
Bossuet, des raisonnements invincibles pour et une 
tradition immémoriale contre. Mais la révolution 
qui est aussi de la Destinée, uous u dit, uous plaçant 
au bord dn fossé : Ou vous sauterez, ou vous rétro­
graderez. Or, nous avons appris, par la ruine de 
vingt sticiétés éteintes, quel sort attend les 
(KHiples rétrogrades. Mous ignorons où peut nous 
conduire le dédain de nos routines. En uvaiit donc : 
A lu vie ou à la mort, marchons ! Il s’agit d’aliolir 
lu Capitale et l'Etat : C’est tout ce nous aurons « 
faire, si tant est que nous voulions faire quelque chose 
le lendemain delà Revolution."

Voilà quelle est lu conviction du fondateur de 
la Banque du peuple, du propagateur de l'unarchie ! 

i Et ces hommes-là espèrent changer l’axe du monde !

PROVINCE DU CANADA, )
DISTRICT DE «U f.BEC. i’

DANS LA COl.'R SUPÉRIEURE.
Le vingt deuxième jour de janvier, 

mil huit cent cinquante. 
Pu ês K nts :

Les honorables M. lu juge en chef Bowen et 
M. le juge Bacqlet.

No. IP29 ) 
do 1850. )

George lit uns Svmes de la cite do Québec, 
«lalis les comté et district do Québec, écuyer, 
marchand, Demandeur ;

vs.
Robert Forsyth Maitland, du même lieu, 

écuyer, marchand, Défendeur ;
ET

L’honoreMc John .Malcolm Fraser de la cité 
de Québec, marchand,

Tiers-saisi.

IA cour «le Notre Dame la Reine ici présente, 
J upri-s avoir mûrement délibéré sur lu motion 

faite et filé«* tu cette cause le viugt-un du courant,— 
il est |«r la dite cour ordonné qu'en mitant que le 
«lit defendeur en celle cause u des biens meubles 
dans le Bus-Canada, et qu'il up|>crt («r le r:ip|x>rt du 
8chérif du district «le Quélicr au bref de saisie-arrêt 
émané en cette cause, que le dit défendeur ne peut 
être trouve dans le dit district, et qu’il n’y a aucun 
domicile, le «lit défendeur sera |«ir un avertissement 
<|m devra «'tro inséré «leux fois en langue anglaise 
dans le Quebec Gazette, journal publié en cette 
langue, et deux fois on langue française dans le Jivr- 
nul de Que-bec, journal publié ou ccttc langue, dans le 
Bas Canada,ussigné à comparaître et a rejiojiilre au 
Jil bref de suisie-arrêt dans le délai do «leux mois 
a dater do lu dernière insertion de tel avertis­
sement, «'t «nie sur le refus ou In negligence du 
«lit Ko!«*'rt-^r\ Maitland, le défendeur, de compa­
raître et de répondre au dit bref dans le délai susdit, 
ledit demandeur jsiurra procéder au procès et juge­
ment comme dans une cause par défaut.

BURROUGHS k FIS ET,
P. C. 8.

Album littéraire et musical de la Minerve, livraison
de décembre 1849.— Publié par Ludger Duvtrnay.
M ® . 15, rue St. Vincent.
C’est toujours avec un plaisir nouveau que nous 

recevons VAlbum de la Minerve, d’autant plus que 
c’csl à peu près lu seule publication de ce genre 
que nous ayons dans ie («ys. Nous espérons qu’il 
en est de mémo de tous ceux qui la lisent, ut nous 
sommes certain quo co sera avec joie qu’ils appren­
dront que M. Duveruay, malgré le peu dVncour.i> 
gement qui est donné à son Album, veut essayer 
d'eu prolonger l'existence. Il faut donc nécessai­
rement que son nombre d’abonnés augmente doré­
navant ; autrement il devra céder à la nécessité, 
et suspendre la publication do ce recueil «le littéra­
ture, dont il promet d’uilleiirs que la mèro pourra 
toujours permettre lu lecture à sa famille.

La livraison que nous avons sous les yeux, ren­
ferme un excellent choix d'articles. C'est d’abord 
un chapitre do l’histoire do Napoléon pur Marco 
de 8t. Hilaire ; puis uno nouvcllu américaine 
dont le titre est 44 changement de de scène" 
et quo bien des jeunes gens liraient avec avaiitugo ; 
plus loin,«les détails fort intéressants sur la Hongrie, 
pays malheureux avec lequel nous ne |«uvons que 
syinjnthiser , et enfin la falaise tT^rcona, mi mor­
ceau «lo poésie, une peinture du troisième siècle et 
une notice biographique de lu Pérouso.

Quant au premier coup de scalpel, c’est l’essai 
(peut-être le premier) d’un jeuno Canadien ; nous 
ne le jugerons pas avec sévérité. .Seulement nous 
lui dirons que la liaison est uno excellente chose 
en littérature, et que pour plaire il ne faut |ms rebu­
ter pur des peintures repoussantes pour toutes autre 
personne qu’un c' rc-médecin. Nous ajouterons 
qu'une heureuse dis|>ensation d'heureuses épithètes 
est un heureux ta lout, qu'un style buuraoufllo est 
insnp|«rtablc, onfiu «(ue des points de suspension ou 
d'exclurnution sont toujours avantageusement rem­
placés par «les idées bien (listes et bien exprimées.

Que dire du portrait de H. M. impérial Faustin 
Sotilouquc, Empereur d'Haïti î nous ne i«uvons 
certainement pas dire que ce soit celui d’un bol 
homme ; mais toujours faut-il avouer que ce n’est 
pus la figure d’au homme sans intelligence,et peut- 
être pour bien des rùisons, les badiuages que fait 
giir «on <*oirp»e cer'ain écrivain, eûssent-ils pu se

PROVINCE DU CANADA,!
DISTRICT l)E Qlé.DEC. f

DANS LA COUR SUPÉRIEURE,
Le vingt-deuxième jour de janvier, 

mil huit cent cinquante.
Présents :

Los Honorables M. le juge en chef Bowen et 
M. le juge Bacqcet.

No. 1429 ( 
de 1850. \

George Bcrns Svmes de la cité do Québec, 
dans les comté et district de Quélicc, écuyer, 
marchand, Demandeur ;

vs.
Robert Forsvth Maitland du même lieu, 

écuyer, marchand, Defendeur ;
ET

IIenhy Jkssjpp, dn Ucité de Quélicc, écuyer,
Tiers-saisi.

M- A cour «le Notre Dame la Reine ici préiwntc,
après avoir mûrament déliliéré sur lu motion 

failed filée eu cette cause lo vingt-un du courant,— 
il est («r la dite cour ordonné qu'en mitant que lo 
«lit defendeur en cette nuise a des biens meubles 
dans le Bas-Canada, et qu’il nppcit jmr le rapport du 
Schérif du district «le Québec au braf de Saisic-arrét 
émané en c«'tte cause, «jue le «lit défendeur lie («ut 
«•tro trouvé' dans le «lit district, et «ju’il n’y n aucun 
domicile, le dit défendeur sera j«r un avertissement 
«lui devra être inséré deux fois en langue anglaise 
dans |o Quebec Gazette, journal publié un ccttc lan­
gue, et deux fois en langue français*! duns lo Journal 
de Québec, publié en cette langue dans le Bas-Ca­
nada, assigné à comparaître et à répondre au dit bref f 
de saisie-arrêt dans le délai «le deux mois à dater «lo 
la dcrr.ièro insertion de tel avertissement, et «pie suf 
lu refus ou la négligence du dît Roln-rt F. Maitland, 
le défendeur, de corn(«iraitro et de répondre nu «lit 
bref dans le délai susdit, le dit demandeur pourra 
proeéiler nu procès et jugement comme dans un® 
cause j«r défaut.

BURROUGHS & FISET, r. C. S.

A LOUER,
POSSESSION DONNÉE AU 1 ER MAI PROCHAIN.

W ES MAGASIN. LOGEMENT et Uan- 
flflP gars, à l’eueoignure de» rues Buade cl 
I»a Montagne, maintenant occupés par M. fi’ 
Gillis. I»e magasin est muuid'un appareil pour l'é­
clairage ou gaz. S'adresser à

GEO. H. SIMARD.
Québec, 31 janvier 1850.

■



Journnl de Québec, 31 Janvier I«30.
Société de MHitraetlM de fixebcc.

T A première Muoinblée raensuello deootto «ooiété 
MJ *pm toi,u0 LUNDI «oir prochain, le 4 févrior, 
dan» la Gârdo-llobe» de l’HAlcl du Parlement, 4 7 
heure», à l'effet du recevoir le» vehement» du moi» 
ulora dû».

A NEUF HEURES, l’argent qui »o trouvera dan» 
la ix»(»eaaiuii du la soci6t6 wru d,»|n«6 à Penohéro.

Lu livre du lu «uciété rostoiu ouvert juwju’à nouvel 
avi» jwiir l’enregwlrtuuenl de» |urtie» qui dcioruruioiit 
dovouir actionnuire».

Par ordre du» directeur»,
W. KIM UN,

Secrétait» et Trésorier.
Pureau do la Buciélé >

31 janvier 1830. \
ïm

WTNK A88EMBLÊE ipéeiitle dt* ACTIONNAI- 
•J RKS de la COMPAGNIE du GAZ de QlJÊ- 
BEC e»t convoquée par le préaent, et »o tiendra 4 
l'Usine, LUNDI lu QUATRE MARS, immédiate- 
meut après l’uasciiihléc Générale qui aura lieu ce 
jour*là, à 3 heure», dan» lu but tlt» prendre en ooiihi- 
délation une proposition pour augmenter lu Capitul 
du lu Compagnie.

Par ordre des Directeurs,
P. PEEBLES,

Gérant.
Québec, 30 jauvier 1830.

DES soumissions seront reçues d’ici au y février 
procliuin, de juirties qui désireraient entre 

prendie la construction de deux chaloupe» jioiir 
l’us ige du lu stution du la quarantaine.

Pour pluus etc. s'adresser a
GEO. M. DOUGLAS, M. I).

Intendant médical.
Quéliec, 31 juuviur 1819*

Avis.
w 'ASSEMBLEE GÉNÉRALE ANNUELLE 
MJ Je, ACTIONNAIRES de lu COMPAGNIE du 
GAZ du QUÉBEC, se tiendra à l’Usine, LUNDI le 
QUATRE MARS, à TROIS heures de l’après 
midi, nuquel temps sera soumis un élut des aUuiics 
de lu Compagnie, et aura lieu l’élection de trois 
Directeurs, eu remplacement de ce nombre qui sort 
s tour de râle, et de trois Auditeurs j“>ur l'année 
courante.

Par ordre des Directeurs,
P. PEEBLES,

Gérant*
Québec, 31 janvier 18.r»0.

Bazar
DE LA SOCIETE CHARITABLE DES DA­

MES CATHOLIQUES DE QUEBEC

IK public ait respectueuscm-nl informe, qu'il »e tiendra 
j BAZIK do ente Société dam U Salle de téanci-i du Lon- 
seil-d«-Aillc. MAKDI U ft. MLRCRKPI le 6 et JEUDI le 

7oinc jour do FEVRIER. cl qu'il wr» ouvert drpuic L'NK 
heure jusqu’à THOIS heure* P. M.

Le produit dr ce Baser tort employé pour venir en aide «us 
Orphelma, et à l'école de* Fille* iou* U direction de* Sœur» do 
la Charité.

Le* poroonno* qui déoirent y contribuer «ont priées d'envoyer 
leur» «Ici* tus llanie* ci-dessous mrntionnéc».

Mr.dame. \ AN FF.I.SON,
“ PAINCIJAUU,
“ MASSUE,
•• WOOLHFY.
'• F. KOV.

Meidame*, McCord, Duval, Leliurre rt L. Tcuicr, tiendront 
I» table de rifralclu»»e«neuts

Par orJrr,
JOSF.PHTF. MASSUE, 

Secrétaire.
Pria d'adniiiiinn ta. 3d. enfants moitié pris.
Québec, 29 janvier 1830.

AVERTISSEMENT
IF.S héritier» de feu (sédéoli Amlcttr ah at l.apoint» . cri son 

j vivant pilote, u’ayant trouvé parmi le» papier» <lr »a succès- 
•ion, le teelament qu’a dû faire Jusrpihe Rergerun »on épouae, et 

étant aouv une furtr impreaaion qu’il eu rsiate un, prient le No­
taire qui l’aurait pa.aé, d'en donner information immédiate au 
soussigné, l’un îles héritiers révélant au faubourg St. Itorh delà 
cité de Québec, me Str. Marguerite ; aux émolument» résul­
tant de la copie du »u.dit teatament, on ) ajoutera une récotn- 
pente libérale ai elle rat rrquine.

FRANCOIS LAPOINTE, pilote. 
Québec, 29 janvier I8ft0. No. 119.

L’INSTITUT CANADIEN
DE QUÉBEC.

ÉLECTION DES OFFICIERS. 
^CONFORMÉMENT à l’Acte «l’Incotjionitioii do 
Ms l'Institut Canadien tie Que ec, Pusscinhléc gé­
nérale de» membre» pour le choix des Officiers et 
des membres du Bureau de Direction, so tiendra 
LUNDI le QUATRE FEVRIER prochain, à SEPT 
heures P. M., précises, dans la Snllo de l'Institut. 
La consideration du nrpport aiiuiu'l et d'affaires im- 
jiorUiittes, sera soumise aux membre*.

N. B.—Il u’y ntira que ceux «pii auront payé le 
montant de leur souscription pour l'iurnée expirante 
eejotir-la. qui nuront droit de voter et qui seront 
éligibles utix charges de l'Institut.

Pur ordre,
O. CREMAZIE. 

Secrétaire-archiviste, I. C. Q. 
Salle de ITnslitrit, )

‘23 janvior 1850. \

A U. J. TESSIER, Eer„ AVOCAT
MONCIEOa,

C’EST nveo plaisir et salisIhotiou quo nous, lo« 
soussigué», éleoieura du quartier St. Jean pour 

la Conseil Municipal de la cité do Qtiébeo, vous pré* 
sentons uoa plus «incére» romerclineut» jiour le» ta­
lents que vuu» ave» déployé», et pour la muméro 
loyuie, franchi* et habile avec laquelle vous avez bien 
voulu défendre nos intérêts dans le cousoil-de-ville 
pciulmil le» quatre auuée» qui expirent prochaine 
nient.

Nous prolilou» de cette occusion, monsiour, pour 
vous solliciter do vouloir bien nous jiurincttri* du vous 
■nmiicr de uoiiveuu eu avaut comme caudidut i lu 
prochuine élection, vous promoltuiit, si vous ac- 
coptea, «le vous sup|>ortcr pur nos suffrages cl jissr 
tous le» moyeu» léguux eu notre jiuuvoir.

Nous uvous l’honneur (l’étre,
Monsieur,

Vus très obéissants serviteurs,
P. J. Tourangeau, Km. Durveau,
Alexis Robiludle, Edouard Déry,
G. Roberge, Edouard Gaboury,
J. Ble. Bureau, Ty|». George Delisle,

Ig. Garucau,Fia vieil 'i'rudel,
Geo. Yomitt,
Alexis Matte, 
Staiiislus Drolet, 
Henry Muriiu,
L. loeiuoine,
J. B. Haudry,
F. X. Dion,
Ol. Drolet,
Ignace Gragrus, 
dis. I.u |«ointe,
A lit. Doré,
Cbs. Bureau,
Jean Bureau,
.lus. MiiIouiii,
I’. Robiluille, 
François Dussault,
J. Ble, Villeneuve, 
Ainl'roisc Verrot, 
Thus. Vcrret,
Jean Bureuu, père, 
François Marceau, 
J«»s. Barbeau, 
Jacques Barbeau,
G. Durveau,
Fr». Barbeau,
George Reyiiar,
P. N. Rinfrct,
F. Quironsc,
Pierre Cum|icau,
P. Gin gras, sen. 
ClirisostômC' Gagnon,

Benoit Marcoux,
F. X. Bédard,
Rapliuel Déry,
Michel llémou, 
Ephifuiie TliibcHlilt, 
Charles Rohitaille,
I. Fortier,
Charles Petitclerc, 
Iaouis Amiot,
Jacques Durvenu,
M. Kohi tu illc,
François Vézina, 
Ignace De Vurennc, 
Jos (’untin,
Auicct Malte,
Jucques Moisun,
Jean Paquet,
Louis Chevrette, j»érc, 
Michel Alain,
Michel Routier,
Jeun Cloutier,
J. B. Durveau,
Joseph Déroche,
Jeau Bt. Dussault, 
Joseph Fluette,
F. A. Papillon,
J. Christie,
A lit. Paquet,
Pierre Douati,jr.
P. C. Des Plats,
Jos. Durveau, Typo.

Wil. Laroche, in.tichund, Frs. Berland,

Tente de meubler.
rPOU.S les meubles de ménage, ustensile de cui- 

sine, lits, vaisselle, etc., du soussigné, seront 
venduspiihli«|ucineiit à sa demeure JEUDI le 7 do 
février prochnin, à UN heure de l’apres-midi.

R. G. BELLEAU,
‘26 janvier 1850. N. T.

Terre a Vendre a ÏKnrhere.

\VIS est par le pré*, ut «luiiiié que I.L’NIII l<* I février pro 
rhain, il arra procédé à l’nieliéic do la propriété de danir 

làenrvicve Lavoie, située à SI. (Jermaiu dr Himouslvi,à Pointe- 
aux-Pore», de 19 prrrhea et plu* de front, nir 42 arpent* de pro­
fondeur, .ibouli«*ent d'unrolé au fleuve St. I.aiirrnt.

La route ac fera» la porte de l'Sglioe de Si. (icrniain de Ri 
mouaki.—Le» condition* <1 paiement août libéral.

Québec, 10 janricr 185*1.

Société d'Agrieultiirc du comte de 
Qucbcr»

rBT)U.s ceux A qui de» prix ou gratifications ont
M. été protuif le 30 Octobre dernier par la dite Société, vont 

informé* qu'il* pourront, à compter de re Jour, en toucher le 
montant en s'adressant i J. H. Trudrllc, ernver, aecrélalrc, 
Haute-Ville, Rue Si. Louii, N" 2«î.

J. D. TRl’HFLLK,
Secrétaire,

Manuel des Sociétés de Teniperauce.
■*ar le U«(t. I*. l'URlqal.

TA troisième édition do cet ouvra go populaire 
, orn* «•« portrait de l'auteur, rat maintenant en vente ehi * 
let HmiupiO.

Prix le. 3d. relié, 12a. la duuaainr.
J. * O. CREMAZIE,

Midi. Julien,
François Beaudoin, 
Wil. Sights 
Isaac F. Fullerton, 
Thomas Trudel,
A. Kmond,
J. V. N. Des Plats, 
Joseph Moreau, 
François Garant, 
Jacipies Vézina,
Joseph gouturd,
Louis Durveau,
Clis. Langlois,
Alla-rt Page,
E. < Villon Boulet.
Clis. Martel.
François Coihiu. 
Abraham Amiot,
Dniis Mi nmd, 
lean Ble. Giogras, 
Didaec Murisette, 
lean Vézina,
Leon Drolet,
Louis Déry,
Frs. Ilarteau,
A lit. Du la ire,
Prisque Cantnin,
Jean Ble. Lelurte, 
Louis \*ocelle,
\ moine Ernst,
John Ernst,
Frs. X. Drolet,
Frs. X. Drolet, lils 
Elizé Routier,
Flavian Letarte,
Elizé Durveau, 
îrégoirc .Matte,
André Trudel,
’ierre LaUtdi,
Frs. Trudel, 
fusper Wood,
Baptiste Julien,
David Dussault,
Louis Muilhoux,
Pietro Dauati, père 
Simon Burke,
Jean Bto. St. Laurent, 
Michel Poitrns.
John Cullm,
Michael Doherty,

Québec, *28 janvier 1850.

Joseph Durvcnu, 
Charles Drouin, 
Ié»uis Voycr,
Olivier I.épine, 
Louis Thiliudeau, 
Narcisse Hardy, 
Charles Muillotix, 
Augustin Maxwell, 
I»oiiis Intruse,
Joseph Larose, 
Michel Moisan, 
Charles Chaleauvcrt, 
J. B. Dugul,
William .Mountain, 
Joseph Corbin, 
Pierre Tessier,
Aug. Villeneuve, 
Joseph Pain,
Etienne GodLouf, 
Joseph Voycr, 
Joseph Auge,
Olivier Vézina, 
François Vézina, 
l’risque Letarte, 
Henri Poittas, 
Gaspard Boursssa, 
Louis Fisct,
Marc Gircux, 
Augustin Raçetfe, 
J.tcqucs Robitaillc, 
Jean Grimer,
Ignace Dorvul, 
Godfiiid Giugrus, 
l’ra. Darveuti, fils 
Pierre Trudelle, 
Michel Pnitras. 
Onézimc Delisle,
F. X. Drolet,
J. Btc. Drolet,
Et. Gingrns,
Jean Vézina,
Michel Gingrss, 
Piisquc Mnrois, 
Antoine Dépiu, 
Toussaint Vézina, 
Fraucois Beaumont, 
Charles Trudel, 
Michel Plnmondon, 
Augustin Verret,
Iæ. P. Plamondon,

Québec, 17 janvier 1H.VX 12, Rue la Kal>riqiir,

B. |® EN AUI) el FK EUE oui transporte leur
IW I.ouia AIattiiê.'1 *“ q“*' N*P°lt'0n’

Québec, 10 janvier.

STATUTS ET REGLEMENTS DE LA 
CONFRERIE DU S. C. DE MARIE,

NOUVELLE EDITION,
Jugmentiê d» plusieurs invoeutium d Marie, de, prières de 

la messe et des tipr.t, tir,
4 *sn«r* à la librairie de ec lournal pro. del' Archevêché.—Prix 

3*. é la doutaine.—4 oet 1849.
Sw» proie —En* noqrrllc édition du (.'stéthiime.

MessieI'Rs,
Je suis très sensible à l'expression de votre appro­

bation de tua conduite passée comme l’un des repré­
sentants de votre quartier dans le conseil do ville ; et 
si c’est le vomi «les électeurs «le inc réélire, quoi que 
je conçoive «pi’il serait mieux |>our moi personnel­
lement do ne |xts cntrc|irciulre cette tâche ardue, je 
ferai tout ce dont je sms cupable |xiur promouvoir les 
intérêts «le la cité en général et de votre quartier en 
particulier.

.Te suis,
Messsieurs,

Votre très-obt. serviteur, 
FRIC J. TESSIER.

Québec, 29 janvier l'C'O.

Axis.

TJ
«

)US ceux nui ont des réclamations contre la 
succession de feu Wilhrod Lnrtie, écuyer, No­

taire, sont pries de transmettre leurs cumptes dû 
ment attestés à l’honorable Louis Pnnct, Notaire, a 
Québec.

LOUISE B. PAN ET,
Veuve Larue, Tutrice,etc.

Pointe-aux-Trembles, /
•2‘2 janvier 1850. ]

PR08PECTUH DK LA

SOCIETE DE COASTRECTIOT DE 41'EBEC,
Incorporée pur Acte du Parlement.

action, mo l ui ia ritiaiK
Souseriptio* mensuelle, Pi. par action ; droit d'entité, tfi par 

action i transfer de droit d’enhir, 2/6 t,ar union.

JOS. MORRIN, Era., J'residrnt.
JUS. HAMEL, Ech., Vitii-l’utaintNT.

DIRECTEUHS;
W. MARSDEN,
O. ROHITAILLE,
DUNBAR ROSS, Ecuvers.
C. P. PELLETIER,
P. SHEPPARD,
W. K1MI.1N, SrchAtaihc-TrLsorikr.

ANDREW STUART. Ecr., et 
J. M. IIUDON, Ecr.
JOS1A11 HUNT, Ecr., ot 
J. B. PRUNEAU, Ecu.
Mr. SIMON PETERS,

Conseillers..

Notaire»........

Inspecteur».

Banquier», LA BANQUE DK QUEBEC.
BusiaV Hue du Fort, Haute-Fille.

PROSPECTUS.
T LS succès extraordinaire» qui ont accoin|>ngiié 
•■^aill' Ur» iettociéléade ivMivtrurli m, ont conduit à U formation 
d* la Soeiétl de Construction de Qeétiee, d «il t’obict principal 
e»t da mettre leaindifiduf en état d'employer leur* économie» a 
l'achat ou à l’érection «le maiaona.

Un lac at air*, en dix an*, paie i ski propriétaire une aomme 
équivalente é la miiaon qu’il occupe, él cependant, a respiration 
da c« tempi, II n’a aucun intérêt dana la propriété,—«nai» eu 
devenant membre de cette aociélé, il dcriemlr» capable d'acheter 
ou de bâtir une miiaonparlc moyen d’un prêt qui lui fera fait dana 
ce but. remboursable eu lerm>'« inenaoel» bien peu d«- plu», «i plu», 
que le loyer qu'il aurait autreinaut payé, avec cel erantaye qu'il 
en devient le propriétaire dana 10 nu 12 au» ou plu» lard, mai» 
<éuéraleineul en bien inoinv de leinp» ; connue il apparaîtra dan» 
le tabl au auivant compilé par M. Tbomax Champion, l'un de» 
directeur» d* la Société de ConUrueti m des Jgrieull.urs et il*t 
Art liant, montrant le mrmbre de» paitmeuU men.ne:» de 10». 
chaque, aui doivent-ètre fait» pour liquider le» action» «le l«ni loui», 
l'urgent étant placé menauellemcnt de manière a donner l'intérêt 
comparé d’un Mini p. 0|0par moi».
La* action» étant toute* payée» La Société aura payé à loua

PLUS GRANDE REDUCTION ENCORE
mis us nu ne n tmiscs "S

I SANS le Ixit de fuidre, pendant |« présent hiver, ce qui lui renie de son (omis «h* mnrchuiidiw* variées 
\a soussigné, avant son départ pour l’Angleterre, a pris la détermination de taire, uditioiinuilumriit ait 

rulmis déjà aunouoé, nue extra réduction de 7 j a 10 (Kiiir cent.
Le (uihlic nn ron»éqticiice est informé qu’à itnrtir du 7 courant, tout mm fonds sera eflert noter 

oompitiett ul jioiir l UHFTA AT N4-11)|»K.71 K*T* uvcc la r. ducUoa extraordinaire dé U5 à 
30 imiir cent d«*s prix primitifs.

b* fonds comprend encore «pielquc* uns disnr'icle» 1rs plus 4 lu modo ol lot plUH t>|«*|;Ritts 
duns la ligne des marchandises sedics ; «'t, «*ii eu «pii a rapport nu d<*|Nirt(*mcni tltsi articles d'utilité ou 
«lo loiid», il est certainement tel 4 mériter l'attention toute spéciale, tant pour la variété nue nniir la 
qualité de supériorité. i » i i i »

I ne rMiictiou de 25 pour cent ou 5 x'helling» par louis aura lieu pour les marclian<lis<*» d'hiver 
seuil ment,et celle do SOpnipcenl ou 6 scholliugs pir fouis sur tmiL*» m irchaudisi*» d'été, les quelles—cou* 
sidérant que l.*s marchandise» do printemps s.*ront bientôt «ni demande,—oUreul nu eucourug. n,t ni mix imr- 
soimes < 1111 pourraient être en besoin «1 articles coiivouuhles • c«.‘tl« saison. GVsi «J«»i c un av.intago clout lo

devrait profiter.
II sera strictemint adhéré aux conditions eidesmis exprimées, et l’.m doiin* la tout.* «*Xi.lie»lion pn jie

» convaincre l’ochoteur qas la réduction promue est ecr tie, maigre <pt« l'oxhibiiiou de» prix primitif» 
■omit une preuve suffisante sur ce point, 1 1

unis IIIMIUMIs
Québec, 8 janvier 1850. ** ^,aw

I. Fs

n un bouui de •e» actionnaire* en
40 pour cent. 82 paiement». en f> an.< 10 moi».
37* Il ei 85 U 7 «* l 4 •
35 il U 88 et 7 «4 4 ft
32* ei K VI u 0 44 8 41
30 it ii VU «« 8 •I 0 ii
27» •• •« VJ ii 8 •« 3 44
25 •* 103 <1 8 ii 7 44
22* ** •• 106 <4 N 4< 10 41
20 a 110 •• 9 « 2 14
17* et it 113 *• 9 (4 ft ft
15 ei •• 117 *« 9 4* 9 ii
12* a H 121 44 10 «« 1 ii
10 •• a 121 a 10 II 4 If
7* *• a 128 « 10 8 Ü
5 ei a 132 a II ü a
2» it a 135 « II ii 3 a

Pair •• 11 •• 7 ft

PROVINCE DU CANADA,
District dk Quf.arr.

Coloiiisnllon du taffuenay.
LES directeurs de l’association dos comtes de 

Kumourasks et de flslot |H>tir la colonisation 
du territoire du Sngnctmy. donnent per le présent 
avis qu’ils s’adresseront à la Législature Provinciale, 
à sa prochaine session, |s»ur demander nu acte 
d'Incor|Ninitioii de la dit«'association.

Par ordre,
J. B. MARTIN,

t'ocrutaire.
Sto Anne, 10 janvier 1850.

DEBENTURES.
Y^'HETÉS ntl plus haut prix, parle soussigné.

7.. PK.RR U I.T. Avocat^ 
rue llildimard, lUutv-Ville.

Quabrr, 2T ddcrmhie l«P

De* focieté» de comtruction ont été établie» et sont en 
opération eu Angleterre depui» plut d’un quart de aiecle et tir- 
pui» plut de 4anteu Canada, «l leur» bieufutact leur» avant agi-, 
ont été complètement développé» et vérifié» durant rette période. 
La aociété d« conatruclion de Montréal, qui e*t la plu» aiicuntie 
dxni ce pay*, a annoncé un preiniun.de lu louii 4a 4d aur I ■> loui» 
par action, lequel premium a été payé 1er* d- ton c snpte-rei fi 
annuel ni (K lubre 1848 ; mais tout ■ and que a ut ce dividende 
comparés d’autre» placement», il e«t b-atiroup plu» petit que 
celui de aeinblablea société» d’une formatinu ulua réccnir. i .r 
exemple, le» opération» de l'une def soriétéa Je eunstru-n du 
Haut-Canada unt été ai heureux que les |«rtonne» dcireu»r» 
d'en faire partir, ont été obligée.» non arulnnent de paru le» vr- 
réragra l'intérêt et le premium, maueucort un dioit d oi nluiun 
considérablement augmenté.

Le» action* «ont établie» à I0U loui» rliaruuc et pav ■ » p.r 
terme» mentuel» régulier» d* 10 «rhillmtr» par chaque art ion ; 
ainsi le possesseur d’une actiun peut emprunter ou aelieirr |U0 
loui».—de5 actions,ftOOluuis, et aillai de mite tu pr.p r’.ion du 
nombre de* aelion* prv«*édées. L’argent que la »urié!é aur» ,\ 
prêter aéra offert* une compétition mensuellr, ù laquelle tcn.t 1 
membre aura l'occaiion d'acheter au montant de »e* ai lion». I

L’emprunteur ou acheteur, avant Je recevoir I, u, munit, devra | 
dtéjioaerentre le» main* du Secrétaire, b» particularité» de» »û 
retéa qu'il peut otTrir. lesquelles seront alors visitées par l'Inspec- 
rur.etl'on fern un examrn rtc» titres, et si 1rs unes et li s autres 1 
étaient satisfaisants, l’arjf. fit sera avancé » raison de 6 p. O|0 par 
année. Si I emprunteur désire ériïi r une dem» ure. I .irg- n: est j 
avancé i mesure que la hitisse pr presse.

Le membre désireux, soit de lâtir ou d’nrbit r une maison. I 
(•oit pour sou propre usage ou jmur louer.) ou de payer pour une 
inaif iii déjà aciictér, e»t ainsi nusvu (pouvoir d’obtenir de» fituls 
de la société jusqu’à un m •niant qui i.‘cxrcd< pas celui de »• s 
action*, f’our sûreté d'un pareil prêt, il d'i.ue u la société une 
hypotheque sur une propriété fmucre, sur laquelle hypotheque 
il continue de psyer l’iiitérêt seulement jusqu’, re que b fond* de 
la société, pur Ica bonus rt d'autres sourer*, se soit accru au punit 
de réaliser le montant rntier de» actions soum rites, époque a la­
quelle la société s'éteint d'ellc-même rt finit. Alors sais avoir 
(apparemment) rembourser le principal autren.rnt que par d< s 
souscription* mensuelle» ci-dessu* mentionnée*, le titre lui est 
rendu libre de toutes charges. Sans es* avantage*, combi.n de 
difficulté» ne trouvrnt-on pas à te procurer de l'argent de» parti­
culiers même pour un temps très court t

Les capitaliste» peuvent tirer un meilleur aeantagr pour leur 
argent qu’à le prêtrré 6 p. U|0 »urdr» pioprieté» funcicré», et ou 
s’adressera à eux plusieurs fms. et l'emprunteur éprouvera bien des 
rébulfadc» et de» refus avant de réussir. 14» actionnaires d'une 

iciété de construction sont dan» une position différente. Us­
assent qu'àde ce ruine» époques régulière*, il y a de* ventes d'un 
cerUin nombre de lots d'argent parmi eux, auxquelles vente* il» 
ont tous de*orcasiuns de compétitionncr.etque lis lut» seront 
adjugés au plus haut enchérisseur. Ainsi tout actionnaire sent 
qu'il peut facilement emprunter le montant de «e* action* au 
moyen d’un certain bonus rl qu'il est eu grande partie indépen­
dant de l'aide étranger.

L'emprunteur, indirectement, et le non emprunteur, directe­
ment, profitent par le» bonus donnés, lesquels étant déduits d'a­
bord, la société le* fait valoir rt 1rs vend comme *rs autre» fond».

Si les bonus donnent en moyenne 40 p. t)|i», la société s élein- 
drt d’clle-mèmc en un peu moins de 7 ans,—disons 7 ans ;— 
quoiqu'il en suit, et dans recas. les pair me ni» mensuels sur cha­
que action, se montant à 42 louis. La différence entre celle 
aomuve et lOOIouia que le placeur reçoit a Icxtinctio2 delà so­
ciété, constilut se» profils.—K11 allouant (pour épargner b- trou­
ble et l'envoi d'un calcul d'intérêt romp.ué.) l'inleuèt a II p.Ü|U 
par année sur 42 louis, du jour où il a commencé a faire ». » 
paiements annuel» de 10 sehelling* pour former ce montant, la 
somme (incluant 1rs droll* tl rnirec. rte.) qu'il |.ai. réellement 
pour ton action est 02 louis lu» 3J. 11 son profit eu sus de i'into- 
rct légal n’est pu* moins de 37 louis 10».

En Canada, les bonus ont jusqu’ici donné en miy mne 5.7 p. 0|0, 
bien que dan» plusieurs cas ils aient de beaucoup’ Jrpasse celte 
proportion.

l'armi d'autres résultats que l'on peut attendre de l'établisse 
menu dr* sociétés de construction, ou peut énumérer le* sui­
vant» t—

I. Elles mettent le» personne» avant des revenus peu ronaidé- 
râbles cl réguliers en état d’employer nue poriiuu de leur» épargne»

Pour 1850,

Contenant h'» ruhriQue» «lit Bréviaire et tlti .Mis* I, compilées avec soin |«ir dos pcnnimcs compétentes ; 
^ la liste lin clergé (il* diocèses de Québec cl de Montréal,avec leu chaniremeiiU ecciéoiastiquea onén a 
de pm* (jtielijiies jours; nn tahleatt des Cmiradc Jiiiliee d’ajinx lit nouvelle loi de jttdicoltire etc. etc. EUT 
EN VEN’l E a la librairie de ce Journal. Pris: 2* la douzniit».

M M. du cierge et M M. h-s marchands de cnin|>;i"iies on antre* jui vnndront favorwer cet i tnlihxaomeut 
de leurs ordre», seront servis avec ht |i!n* grande |><>ikjttmlitc.

Ce calendrier est d’uu curactere un peu plus gros ijnc ne l’était celui dit calendrier de M. Neilson 
tout en donnant aussi ail long les ruhriiju< *.

Dkpots chez M. J. T. Brotiss. au, libraire, rue Blinde, ele •/ M. C. F. Hamel, négociant, rue St. Jean et 
M. chez Aug. Amiot, Basse-Vil le.—Que lier, '22 novembre ISF*.

Coin papille tlu Cliemln do for de Que­
bec » : ;

• ES soussignés donnent avis ]<ar le présent qui 
des souniissions seront laites a la prochain, 

session de la législature pour obtenir un noie «jn: h.* 
iucorjiorc eux et certains autres personnes j-oiir réta­
blissement d’un chemin do fer de QUEBEC a h 
riviere Saint-François, |»rcsde MELBOURNE, son* 
le nom de “ Conijxignic du chemin de fer de Qué­
bec et Mi lboimie ” :

l’cir.it I’atteihox,
W. J. c. Benson, 
John Jones,
F. U. Angers,
Henry LeMesurier, 
J. B. Forsyth,
D. 11. St ECART,
Que lu e, 20 tiovunîire

Laurent Paradis, 
5V. Henderson. 
Michael Scott, 
F. Evkktcrellk, 
Angus M’Donai.d, 
Wm. Lampson, 
Thos. W. Lloyd, 

1839.

A l ouer.
POSSESSION DONNÉE AU lu MAI 1830. 
YBnol’T le lxts d’une maison avec le maratin. le

attiii1 rn lu hn’ite.A ilî«* Québec, rnf !n Fibr ine N** 
]♦>, ilffiia un d**« iurill**tira piY.tft d«- rorameice, j*rra tlu idhti lie «!* 
la hauif*iiîli* d» QutNc.

S’.âdrt«i*»‘P .111 prrrri^tnire.
FU A NB. O. BOISVERT.

Québec, ? janvier lb50.

Sociele de eonstrueUoii de Quebec.
Uurtt'u ouvert tout les jours depuis 10/4. jusqu a 4A.

\\Oist par lr p-é»reit é<vnné qn- le premirr inrlallement 
mentuel .le lu vhcllmes courant par artioe> ilupai les action- 

i*irca de cette »o* n-té eur b-ur» ertuui* r. .pi et >»»■», est per»- 
ble *u buriati ilrlv oriété I.INUI ou *u,iai*vaiit le quatrième 
"ur ileLr.tKIKft prorhviu.

A >■< ist île plu» Uontie qu's une assemblée de* directeurs
mue le j du coniart., il fui—

Rés.lu—Que l’arccnt qm sera dans lit mains do li suriélé 
le p’ .ai • r lundi de chaque moi» sera alors Vendu i l'eue an s 
umpétltion parmi lr* scti.ninaires.

< ux qui unt sigiuiit- leur* intentions de jsin Ire le soriétô 
• nais qui u'vnt p i« em: re pnrvgislré leurs nou s, sjnt requis do 
> f.nre sent délai, au b irr.u qui est Ouvert j mriielleinriil.

Les opération» ordinaire* dr I* *nriété *'étend-nt aux limite* 
du conili- deQuebu-, irai» le b unau de* durclnir» pourra, é >• 
discri ti 'ii, rl sur d mande à cet rlTrt. accepter des sûretet sur dr* 
roj.riélts aituéisdin» Ica bmitrsdu district de Quéliec.

Par ordre d.» directeurs
W. KtMî.m. 

Secrétaire-Trésorier, 
r.urciu L' soe'élé d* coDslrurti<ms, ;

Québ'C, 13 décen.brt' I 8 19. ;

t.Î double, situer end»Imr» rt «upté» dr la port- ét inoisclU'à de Quéliec ; elle rumple aussi enrmirager 
Iran, b t. ul. scrpto crttc partir .,.*lrtrnan| ..,cn,« . | .ir>l. }- ,cs amuteurs retlllisant autant que Tv.Vv.ble le 
rhumpwn, coutrllier. ( hsque nimson i.msi.tr en un magusin. ) . , .41
iuq chambres spacieuset, un* renier et unrcitvr, b.qu. ib •-t de prix île *es leçons, il sera tie cinq schilling* por 

I» xrandriirde la maison vt liés «pa. ieu».?,av ec h in.mnl en briqn-' rnoîn. Les noms (les persolinrs qui ilésiretll f.ure
couvert en f*r-bl«nc rt nutri « (léprndancrs. In i»nil«nl puil* ...........................i . .. . ,, ,
alimenté par unr source sr trouve dan» la cav : un ,mr. p.dt. ’‘,r,ic d» COitn. » lllser.Vi lit chez mot. et Madame 
.,X dan» I* cour. Un peut en prendre posai «sion immcd;..t-n.« nt. 1’•'ssuillle Cont ntOUCCra lursqil elle aura line tlixulli* 
et I. prix d i loyer jusqu’Aii premier mai »< ra rxtrémcmrDt mo- j (l’eluves.
de ré. s'adresser à Douain Fussru. propriétaire, uu n ' . r>

JOSEPH PKTICLERC, _ A' DLS»ANE,
Notaire,ruv St Josrph,haute-ville. ' rgiiiistr de l.t C Jliiedrale.

Qitébee, 1+iléceinlire 1S 4P.

A LOUER.
^*ETTE belle in:«i*ou en pierre de taille,

l’iHirrures.
LE «nit*» gué ol? e les plus haut* prix comptant

pnurt utr» «i.rt-* de fourni ns non nanubu-turér», propret 
i l'rx|ortaiion a »».n hur> au. No.VS, me >»t l’ierr-, lia»* -Aille

L> R. ST F. U RT.
Quéticc. 22décembre 1 *<49. tf. p a. III.

AVIS.
j\| \D.\ME lôKHMA.liK se pr< •pose H’ntivrir 

un cours «le- chant jiour les dûmes et les de-

Qtic;bc<*| 20 décfiobn 1 -I

MAISONS
O V A M tison

A 1.01'ER.
■" A M.,i»ivn maintenant ocenpi» par AT. p.
Mj V. Bouchard, marchand, Hue sou» le furt.a Fnm ers, à rrui qni tiennent ma ton rt nuire

TRES IMPORTANT
x, d r

dt/lendmctt, eti infecta de IVrrniuc
T'ii ont des

d'i n te. tes.I* Basse-Ville.
2i. Celte belle maison neuve en brique* trois ét a scs, rneSt. --------

Nicolas, au Palais. a*cr m igasin, cave», el logements pour di ux L’EXTERMINATEUR DE SMITH,
nn r la destri( ikn entière des

funulle» dan» le haut. Celle maison est des mit ux finie
3j. l ue autre maison voisine de celle ei-dtssu» aussi a trois 

etnges. avec magasin, raves etc. et une eour spaci- use pour rtn- 
que maison. Prix modéré» ; i>o»*i ssion an 1er Mai prochain, ex­
cepté le No. 2 qui peut être I vré de suite, ^'adresser au l’ru- 
priétairc.

Cfl«. LAN t» F. VIN.
Québre, 13 I>éecmbrc 1849.

R-ils

San<

Stuns, t'oi/iiercllcs. lîiirbentt.v, Cri- 
tjiirfs. T'oit rtn is, rtc., etc., etc.

Pusigr d’Arsenic, et »an» danger * la vie nu naine.

Jlaimoii à toiser.
nui
I m

I FS, 
I À rl i

raeiti
I Nui

témoigu ig. « suivants dr personnrs il, haute respectabilité, 
«l’aube p urr »nt mettre au-dessus de tous dont, s lYrti- 
dr celte coin,"isition.

i —---------------- ---------- ------- ------------------ --- — - .-vous, le» » «issii. 'iés. en mi m» que n n» avvn* fait usage .Ivt
B 1J It IS du inarlio St. Paul, rue IL inter* u, dan* L exterminai] •;* ir* issirir» et m la vehwi.vk r>K

-‘*1 M I une de* meilleure* places du Dalai*, pour le com- SMITH. .•»• ir su. r.-» étonnant «t que non- •Tr.n» le re-
merce dr grain rt farine ete., ete.. avec des dopeudanri « 1res conimnulei i me une prtparali n précieuse » parlaitun* 
eonnnodes àccl usage, Ira maison, sont ties turn diviser» pour ceux r'betec. 
qui desirrrairut Ion. r pour maison dr 
d I -»• r s II . re bureau, »'il sur 1rs 
luarrhand.

Quebec, 1 4 janvier ISort.

ja nsiou. 
lieux,

Ou
M

p urr.t s a. 
».oe Pnl.jis

é l'acquisition d'un* propriété rt d'uuc liulépeudancr, avec des 
avantage» ultérieur» beaucoup plus grand»que ceux que peuvent 
procurer les banques d'Fpargm » ; avrrrrt avantage additionnel 
qu’elle* peu vent profiter de* vente* * bas prix de propriété» qui 
peuvent »c présumer rn empruntant de la suciéle uu\ condition» 
Cf plut facile» possible».

2. I.rs homme» de profession, le* eunstrurlrur*, le» artisans, 
et les comini* dans le romnirrcr.dca banqura, et d’autres et ibli»»c- 
mcnla.sont parmi le* personnes qui devront profiter le plus par 
par rette institution.

3. I^s propriélairrsdc lots de bâtisse seront en état dr tirer parti 
de propiétés qui autrement leur restaient durant des aime t sans 
leur procurer ni revenu ni intérêt quelconque».

Le* prolit» résultant de ce* institutions doiw ni être evacL inml 
proportionnels â la grandeur el à l’étendue de leur» opération».

Les profits provenant des bonus payéacl de l’aigeut prêté rt 
l'intérêt sur les hypothèques, seront, comme de raison, propor­
tionnels au nombre des actions. La plusgramb sûreté «lia plu» 
grande proteeliunsont offerts aux capitalist) s, (nulle autre que dr* 
sûreté» sur le terrein ou les edifirts ne devant être aeci ptéi ; tou­
te» garanties peraonnrlles, quelque forme qu'élit» s.nent, m p an- 
roui être acceptée dans aucun ta».) rt la direction de» affiirct de 
la société est sous la contrôle de 7 directeur», choisi» annu llrnient 
par hallottrs parmi le» actionnaires.

I.e* fond» de ta société provenant de» souscription» annuelles, 
de» droits d’rulrér.etr.. sont déposés jourm-ll, ment dans l'une ih » 
banque» chartér» de la ville, el aucun nrgent lie peul en sortir 
sans un mandat signé conjointement du président, du vier-pré.«i» 
dent et du tréaorier.

Il y aura régulièrement tousles moi* unr assemblée dr» action­
naire» i laquelle on prêtera l'argent dont ta société r«l ru pu»»> » 
•ion; mais comme delà direction intérieure déprml beaucoup I» 
aurce» de era sociétés, rette société »e départit de lu re^U or.li 
naire en imposant aux directeurs l'obligation de se troiivi rprésrtili 
une foi* par semaine pai rotation au bureau, aûu d'en survcillrrlc* 
affair, s courantes.

C’eat pourquoi le» directeur* soumettent au publie Irur Tro»- 
per lus avec la plu» parfaite confiance, rroy ml qu'il» ont commencé 
i'établisaemrnt d'une société qui doit procurer Je graniLavanlagr» 
é leur» concitoyens ; requérant le* recherche* le» plu» ttvinu- 
lieuse» dans l’histoire rt l’operation de semblable* inviiliitiot.» par- 
loulou elle* urvtraisté.el r« nroy»nl li » personnes qui dé<irenl avoir 
de* informations plu» apérialfï aux leglesddt aoriéte. a l’un de» 
nt a tou» SCS Ollirlr rt.

” liiion linil(liiiLr Soricly "
*^i;.S lixti'x |v*»iir la xigntiture doa |vqriif*!* qui «lé'i 1
MW y-* nt devenir «rtimnulrr» dans rette sérié le, s..ni ouvertes i 
aux bureaux da president, di W. S. Henderson,de lievol ALtio 
et d, W illinm M itlhal.

WE8TOS III'NT.
t're aident.

Quehee. ? janvier IRVt.

j. « n vr .'-T. v. r. ;’.
T. r x <«'lf K i: l tf. 

MFTIIOT, CHINK' cic. 
FRI’CHFTTr & I'll K fil .
C. II. (. VTK.S.
.t. 'f. FIUSFR.

Québec, 31 mars ]8jS.

CH FIAT. «T'UTFI.E, 
W. HI NT.
FMII4.N IIOIN 
.K (if IIO'VI.V,
JOHN MI'NN 
THOMAS (ilHit.

Avis.
rjNors ceux, a qui la succès
■ m «en viv oit hmrnaliir de I A

SNion (l’f'livicr Véziim.
Anxr-ls»rdi»n. est endvtto’. 

•ont pr e» d- pre*enter leur compte dûin-nt site.te A V i vies, 
lin l.efrançois, notaire, au t'hilean-Uieher, «l'iei au 1er b'K> 
Vl<IKK pin. bain.

JOS. A3SKLIN, Pire. curé.
Angr-Raolien. 3| dée. t DI**.

. Je . nui • avec plaisir que l'emploi que ,j f4,t l'I'xlv rminv 
liur tl) >milh i rie v. « rnp.vgné d. t.i.'a'v commet, et qu'il % 
détruit b • e vqu relb *. le» barb, aux rl b < Mtad insma demeure 
sans que j'm an l'prjuvc le m nivdn inejnve.lient.

< . F. BAILLAKl’I’.ON, rire.
Quéliec, 31 murs |8|8.

Je certifie qu'.iyant fait nsagt de “ l'F.xtermiuit) ur Je Smlh " 
il a parfaitement réussi pour délivrer le Collège rii » K .1*. (>, 
qnerell. », I ’-quels il autrvs u»,.êtes déplaisants qui y éiaiviitiu 
glande liocibrt.

R VI f.f.i NRfVF.
Tire, liirn tcur du College dr Alonto al

Mivutrval, 29 avril 1849.

!hi Her, II. Da tirs, P. II., .Ministre de TEghit 
dr* lluplistes, .Montrent,

Aver hennvip de pl.isrr, je donne lérnoiguage dr» bon» rff.rs 
•le l'hrletminatem .U ,e*..A La m men que j’occrij'e arturlle- 
nent était iufertée de Barbeaux Jusqu'à l'u«nge de relie Ci'm* 
position, leur nuisam c ivaltnitsa d**li t'us t Mort* p-'«»ible de les 
diminuer l ne »«uie b.-î e ., , i;S. p i*r i|At-.nrc prt vqu'cnUvrc-

.................. n,r'" ce» in«- « le». Il v irudAi,»iuav.ii>iii*gedv»ca».*ieroii<pa-
elrr érige è Montréal, e*t elrndu iusqii'au IvrMars proiham. J"é» de semblabU » surer •.

Aux Architectes.
A VIS o*l |xtr le l'roxi-nl don n r quo lo tonip* lise 

JM. pour rcremir le* plan*, ritimésrle, du Palais dr Justice a

1rs .loeiimriit» devront être expédié* a re bureau à Toron i o, rt 
non s M mlréal, comme é a dit antérieurement.

Par ordre,
T. A. BF.GLV, 

î écrv taire.
Bureau des Travaux Public», I 

Toronto, 10 tanvier 1830. j

BE NJ. DAVIES.

Cette preparation aura invariablement son bon clfit, vt il 
* d mue o du aux agents dr r.n.tla iatgenl aux ai lut ur* si 
elle lie .limitait pas « litière s.visl'ai lion

IF. sou—ignéprenl It liberie d'uiformir sis rli.ilaldv u I
j publie

rj* P'Jîr: vous drs Compositions contrefaites, 
m-, de; PErterminntevr de Smith.

Pt-

eu général qu'il transporters. I. i'K L Ml IK J A N - 
IIFK prochain, son élablissrinrnt dans la maison neuve de M. 
Vvparvx s, No. 3J. me St. Jean, en face de cher M. DvBr.ois, vcmli 
et de la, le PII FMI FR M AI prochain, sur le» In ux man.tenant 
occupe» par M. H. BrxrvMlN, place du Marche Je h lliutr- 
' «Ile. «à il aura t.vujour* «ou »s«ortim-nt ordinaire .1 Vin*, 
Liqueur», Fpi.rrir». êlarinade», Saucrs. Fruits, n trutlit 
antre» vrtirlev dans sa ligne.

AV I I t III MIN AN I .
Québec, 22 décembre 1*1'». Fpiovi

Deduclsoii liberale est faite» ceux qui achètent en grr.» pmr

«f.iébcc . —J A'u-svn, J.vaepb Lo'vba, il U. U. Ar- 
Joilin. — En liro» et en D t. il

B. Tu» marchand Je eampt'ivr qui désirerait vcn.lr* 
le» srli le* ei-drs-ns rn qualité d'agent, »rrx agréé connue 
tel rn léfe sot a M. Jolnv Mus*oii, avn un» rOsominaudailorf
rr»p*etiblt. Il lui mii lai' nu- tenu» U- le.«b.

Q'ii'bci . i If. i i Y i ’ ■ l'J
i

^
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,„irr public.

w * toaedfR^ rameteffaveo reconnut—nr« \m oi 
—fftoyen» généreux qui »ontveiuu è *on uide, è » 
mite de l’incoudie qui a détruit tout ce qu’il punédAit, 
et prend meiutenAot U liberté d’iufcnraer eee anus 
et le publio qu'il eet prêt è exécuter tout« 
commandée de caroeeee, et autres voiture* d été 
de eleigha, carriole*, et Unite espèce de voiture* 
d'hiver. Il ne demande que dq travail, et daus 
Itnoouragement, la continuation de ce* sympatnie* 
'dont U ne perdra jamais le souvenir.^ ^ IGNACE PAGE.

Caressier etvoituner,
Qaébee, *2 nov., 1849. 

LOVIi LEMOINli
VIABRICANT Je* pompe* à feu hréveiée*. d* tou* 
• pris et dimension». depuis £2 10e. à £2W 
▲eesi toe* leur» aeeoeclre».

Agent* à Montréal, Barsort b Fcnatea.
Agent à QjAboe, A- J. Scott, march md de quin 

ealllerie*
Québec, 21 nornmbr* 18 41).

A VENDRE.'
MhUANTITE de bois qiturré» tel* que chêne 

orme, pin blanc, pin rouge, pruchr, msriakr, bois bl*n«, 
•te., déposé* sur I* rue I* Couronne, pro* d* l'Ilépilal d* 
la Mario*. S'adresser A

GABRIEL VALIN.
Qwéboe, « septembre I «40.

“sculpture et dorure.
JA «KM B41 LF.Y prend lit liberté (l’informer le 

publie que le* deua art* ei-dessus, ci-drvint pratiqué* par feu 
JosarH Bsiley, *on père, I* seront à l’avenir |>*r lui-mèrae 
é la aaaiaofl neuf* située d coté de la boutique de coutellerie de 
TnenrsON, rue at faubourg Saint.Jean.

~ - IB aoét 1849. Uni.

A VENDRE»
DES TERMES AVANTAGEUX.

ÜN2 terre >i*e et située dans le premier rang de 
la paroisse de St. Uermaiu Je Rimou.ki, au lieu 

appelé Pointe-sus-Pères, contenant dix-neufi>c 
et plu* de front sur quarante-deux arpente de pro- 

! fondeur, tenant par le nord-ouest au fleure St. Lau­
rent, par U sud-est au bout de la due orotondeur, 
parle nord-est é la terre «h s héritiers Rouleau et 
par la sud-ouest é cell* de Pierre Prnulx. 

S'adresser à Rimonski, ait Cnpt. O. Pineau,
** è l'Isle-Verte è Nar. Gauvreau, ». P.
** I Québec, à G. Belle au, u. r.

Ou à la propriétaire, Geneviève Lavoie,
épouse de L. Gadoury.

Québe, 18 octobre 1849.

Aux Architectes.
A VIS est par In présent donné que le* commis-aires 

des Traraux Publics aont prêt* A recevoir des 
plans «t devis pour l'érection d'un Pelai* de Justice 
poor vdistrict d* Montréal, sur le site des présente» 
003r* d* justice, ru* Notre-Dame.

Le* plana etc-, devront comporter l'élévation du 
principal at de* façades de l'arrièr* et des côté*, Ira 
differente planchers et roâtes, arec sections, etc-, aussi 
la mode d'éclairer, chauffer, ventiler et canaliser, avec 
estimation du coût-

Toole* information* relativement aux *ite, accommo­
dation* requise*, montant de* dépense*, etc., peu­
vent s'obtenir à co bureau- 

Ou accordera uo* prime d* cinquante louis pour le 
plaa I# plu* approuvé, et pour celui ensuite, la somin* 
de vingt-cinq louit courant.

Le* demios, etc., adressé* au soussigné, et à être ex 
pédié.lo on avant la premier février prochain, doivent 
avoir an motto ou devise particulière correspondante 
A o*lle placé* sur une enveloppe séparée, cachetée et 
contenant les nom* et l’adresse de l’architecte, laquelle 
enveloppe no sera ouverte qua dans la os# d’un choix 
brorenx-

Par ordre,
THOMAS A. B EG LY, 

Secrétaire.
Borna de*Travaux Publics,')

31 octobre 1840* J

Extraits de Règle*et Règiemouu duCuuxoti I COMMERCE
Législatif1111 Canada. If TY08WKLL Informe resiwciucussmsni sa* praUaMt

Quarante-neuvième Quo toute peraoune l\J . |) ai I» publia .* général, qu'il s’.st déterminé é ré*
V qui aura l’Ittteutioude s’adresser è lu Légis* | éulrek pria S* sa Bière é* I aehclUng à |« *>us paf| silos,

teture pour demander sou iuterveutiou relu 
tivemonl à atiouno matière locale, sers tenue 
do fhiro preuve qu’svis “ en u été dou* 
né dans la GnxHtc officielle, nu moins une 
foi* |<ar mois |wnduut les six mois qui pré* 
céderont immédiatement la Session duns 
Inquolla toile demande devra être ainsi 
finie.”

Cinquante troisième Régit” Q»o celte Chambre 
bu recevra aucune pétition imprimée, et 
qu’il n’en sera reçue aucune d’uucuue cor- 
|ioration avant qu’elle ait été dûment nu*

payslik é U lirraiaoa. Il au sst venu é cells déicrmintuos •* 
couséqucnc* de* comptas contesté», ds* miuralsa* dalla* at dsi 
déiiciisv* Je paraaptiou.

Cells réduction offre, d’un autr* côté, da grand* avantagea at 
commerce, mais alla u'est po»»ible qu'avaa la systsuiu du aomp 
laut, duqnrl système ou u* pourra s« départir.

1*ê pratiques prenant des appruvisiuunsineiits d’bivar, auront 
trois mois du crédit, ataia alla donneront leur billet pour U moulant 
Alalivralaoa.

Hraascria ds la ra* Saint-Paul, )
8 octobre |849, \

P. Kelly,
Epicier fl détaillant de liqueurs forles

tbentiqilée du Sceau du telle Cor|H>ralion. ' IJKF.ND la liberté d’inforim-r qu’il a cunïiosncé é faire com 
S-cinquième Régit.—" Que lorsqu'un Bill | JL. ■*«* *u,|i«|,,^ju Wup.lt feu M.Jomn Rom, coin de* ru*»Cinquante- d nqviémt ....  .... ........... ........... _____ _ mere* au lira
rçrrsyiiisin» "•*•"' ï" I Sic. Fmnillsrt 81. Cleorgf*,' cû il espère par un* intention strict*prive aem envoyé do I uttltc Chumbr » ,gg .HUirr», des pria modéré*, al en ayant toujours en disponi* 
qu# le princi|M) du CO mémo lJill Uliru ttlè I bililé un chois da tins,spiritueux, liqueurs, et autres article* d* 
admis, cette C'Iutuibro |ourra, ou requérir Isa ligna, mériter un* part d* U faveur publique, 
lar uu Meaauge une communication de lu Muébee, Il octobre 1819. Siu.par--------. ^
preuve reçue des allégations ou de la ma- i lafllprlp VUlüîlilIP.
tiéro sur lesquelle» le Bill est lundé,ou liK'ii I .. ... . ,
, ™ *... ,1 ' , ........... m i ü JkN ollre en vente A lu librairie do ce journal,quel*le Comité de cetto clutlll l 1 I quri portraits de I. (lalcrli-Nationale, c't»l-à-dirt te quian
ni être réléré uxaiiiinoru len d i toa al légat ion x j eittorlj 4|f|j priisulitogr.i bique ju.qu'é ce jour.

Prix '.’/•) lu iMrirsit ; ‘i/ pièce é ~ exemplaire* ) al I/O A 3 axam 
ptairrs.

Uuéhcc,4 août 1819.

et on luiaaut rupjiort du Bill uiuiitioiiiiom si 
lu Bill ou lus ututiércs qui y ont rapport 
sont lundi s, et si les jatrlics qui y sont mté 
resséca ou qui sont prouriùluireii y ont cou* 
senti, A la autiafuetion du L’oniiié.” 

Cinquante-sixième Régit.—" Que lu tègle précédoute 
•oit considérée comme une instruction por- 
maneute A tous comités qui siège rout sur 
dus Bill* Privés, et qu’eu outre ils requerront 
que toutes jiersouucs dont ils considéreront 
quo les intérêts ou lu propriété doivent 
être affectés por ces Bills, comparaissent 
pereonnellemcut devant eux |hmu y donner 
leur consentement, et si elles ne peuvent 
com|Mraitru{)crsoi:iu Ucmciit, elles pourront 
envoyer leur consentement pur écrit, lequel

A vendre u la librairie de ce Journal '
Catalogin' dos officiers et des élèves du Séminaire 

de Québec; suivi de* nom* desélévr* qui ont terminé leur* 
O'Mir* d’d'udc*dan* celle maison de Ili74 A line jours, moins 
quelque* noms qui ont élé omis da 1791 é 1893.—Pria IX 
»H!st>ar ex i 10 sou* A la douxaine.

Petit Ufcucil de ('antiques 4 l’usaqu d< * maison* d’éducation. 
Prix, 40 sous, ltclié proprciuenl.—19 juin 1849,

AVIS AUX MARCHANDS.
soussigné informe les marchands du Quéliec

et do Montréal, qu’il J (ait dcrniértinrnt de grande* répart' 
lion* A ses moulins a farina de Hrauinontrld'Vainachiche.doiit 
l’un A trois paire» Jf mmilangas, est situe- sur U grève de Baan* 

. - . . mont A deux licurs de Québec, cl l’antre, A six piire* de mou-
sera prouvé duns le Comité jiurou plusieurs I |allRf() A Vamachichc, dan» le district des Trois-Rivières. Les 
témoins, et que lorsque tout Comité sera I marchanda pourront en aneiid temps, pamlaut la saison, fairs 
nommé sur UU Bill privé, il eu sera affiché manufacturer toute espèce de grain aux moulins an question, sous 

'! . , in pLomKr,» tuMxt I le plu* court délai et à c1«*b eouditkMif tré«*libérale«. On pourranotice dans le vestibule tlo la C nain rc S« J I fajreiubetoèn, Iteui, fjrlue entière do U meilleure qualité, farine 
jours avant <jue le dit Comité se réunisse* I (|»AVoiiie et ^oudriule. Chaque moulin recevoiret logci cun- 

Cinquante-septième Rè^le—* Que celle Chambre en I ft>rulleincntüii mille» minou grain À la fois,
procédera sur aucun Bill privé à moins Deux ratesux pontés, pour le rervice de moulins, voyageront
j rote cia ........i continuellement cl a très bas prix, pour I avantage et la coiniiio-
qil Une requête & Ce sujet ne lui ail tu prt* I dii^ Jçi marchands, ce qui aurareflcldednuinuerconsidérable- 
•entée, et qu’aucun* rcquêto lie scia reçue I Dielltle* frais de transoort ; l’un cuire Québec cl Ueaumont, et 
A moins qu’elle n'ait été présentée dans les l’autre entre Montréal, Quebec et Vannulm he. Pour le* eondi- 
trente premiers jours du la Session, les I dons »’adre»»er A MM. Cii .cisarp, Pom et Cie ,marchanda,eu
Dimachcs ou Fêtesd’Obligation non com­
pris.”

Cinquante-hui tient Règle.—" Que* j-our provenir 
toute surprise et accorder un temp conve­
nable pour s’enquérir des matières qui peu­
vent affecter les droits privés des individus 
il est nécessairo d’établir comme ordre 
permanent du Conseil Législatif,qu’aucune

la Uas.i-Ville de Québec, quai Napoléon, ou au propriétaire 
soussigné, cilla Ilsule-Villedc Québe*, rue Stc. F.mule u ° 67.

NARCISSE C. FAUCHER.
Québec, l'Javri |8|9.

SALSEPAREILLE DE 8AND
A VENDRE,

EN HOUIEILLES

par

A VENDREA LA LIBRAIRIE DE

Augustin Côté et Cie.
LES QUELQUES LIVRES SUIVANTS,

A des prix réduits.
Théologie Moral*, à l'otage des curüi, etc., 

OooteSt, 2 vol. 8ro.
DictioLnaire de Théologie, par l’abbé Brrgier, fi 

vol- 6ro.
Leçons d’Eloquence sacrée, par Andiai.*.
Catéchisme dogmatique et moral, par Couturier.
Les Foodemcnia Je la Foi, mia A la portée de tout 

le monde, par Aymé, *2 roi.
Cours d’instructions familière* sur les principaux 

évènements de l’ancien Testament et l’abrégé de* 
vérité* de U foi et de U morale, 8 vol., in-12-

Histoire de la Stinte Bible, par l'abbé Mcngenot, 
.1 vol.

Triompha de l’Evangile, ou Mémoire* d'un homme 
da monde revenu des erreurs (la phi!o«ophixme mo­
derne, par Bnynaud dei Echelle*. 1 roi. àvo.

Le Glaive Hunique, ou la lutte du Paganism* Scan- 
disave contre le Christianisme, 1 col. 8vo.

Conrad* Littérature profane et sacrée, par Col- 
lombet, 4 vola. 8vo.

Histoire de Sainte Elizabeth de Hongrie, par le 
comte de Monlaleiabert, 1 col. 8vo.

Histoire abrégée de ia Religion, par L’homond. 
*1 vol. in-12.

Conduite pour pawer saintement le Carême, par le 
R. P Arvillon, 1 vol. in-12»

L’Ame sur le Calvaire, par l’abbé Raudrand.
Le Nouveau Testament de Notre Seigneur Jésus- 

Christ, traduit en français avec le commrntaire lit­
téral du Père de Carrières dans le texte, 1 vol. 8 vo. 
édition d* Québec-

L** vol*, suivant* sont rouverts en percaline, arec 
dorore aar plat et ornés de richea vignette*.

Lea Fleura de l’Eloquence par l'abbiî Renaud.
Les Pèlerinages en Suisse, par Veuillot, 1 vol. 

8 vo.
Histoire de Napoléon-Bonaparte, par Gabour- 
Histoire de Louis XIV, parle même.
Rome et Lorelle, par Louis Veuillot.

Les lirre»suivants sont en cartonnage illustré, ornés 
••ssi d* riches vignettes, format io-12.

Vie* choisies de* Pères du désert, par U R. P. Marie. 
Louis, ou la Première Communion, par l’abbé Vin-

cella.
Histoire de St. Thomas Becket, achevéqa* d* Can. 

torbéry.
Voyage en Sicile et à Malte, d’apréa Brydone. 
Histoire de Pologne, par de Marié*,
Tableau de la Grèce aaoienne et moderne par 1*

même.
Via du Cardinal Ximénès, regent d’Espagne.
Vie da Noir* Seigneur Jésus-Christ, ou Concorde des 

-quatre Evangélistes, par Arnaull, abbé.
Jérusalem ai la Judée, description de la Palestine 

par Garnier.
Le* Aventure* de Télémaque, par Fénelon, édition 

A. M. D. Q.
Histoire* édifiante* Urée* de* meillaurs auteur*, par

Baud rood-
Histoire de Saint* Louie, roi de France, par de Be rry 
Histoire de l’iode Bacieaae et moderne, par Marié*

DE' PINTE.
rOtR LA Gl'ÉKISON PERMANENTE DE TOUTES LES 

MALADIES PROVENANT u’tN fiTAT IMPUR DU 
-, , ,, .. . „ ...................... , SANU OU DE L’HABITUDE DU «VSTftME,SAVOIR :

ÜÎSSXkïK tf »/;• r*** *<'«
ne * m r.',iio »Fv, le .rmpt,.n, Mm.„ J, l.p<.u. Mom. r>M.,

■ — • 1 tur le visage, les tnrhn, la bile, let maux
d'yeux chroniques, les dartres, la teigne, le 
grossissement et la douleur des os et des 
jointures, les ulcérés tenaces, les symp­

tômes syphilitiques, la goutte, et tou­
tes les maladies provenant de l'usage 
injudicieux du mercure, l'hyi/ropi- 

sic, les maladies contractées par 
imprudence ; aussi les de- 

rangements constitutionnels 
chroniques, etc.

I' A valeur de cette préparation «st maintenant largement 
j connue et tous le» jour» en voit s'étendre le champ de sou 
utilité. Elle est approuvée et hautement recommandée par les 

médecin» et il est admis qu’elle est la préparation la plus puis-

requête pour un Bill privé qui rtotirra effcc- 
ter lodioit aemusou l’iutérct d'uitcuue jH'r- 

?s autre que le petition! 
ou pétitionnaire», ne sera reçue nprt’ 
trentième jour du la Session,les Dimanches 
ou Fêtes d’obligation non compris ; et qu’il 
ne sera procédé jutrle Conseil Législatif sur 
aucun Bill privé de la nature du ceux ci* 
dessus mentionnés venant de l’Assemblee 
Législative, après lo quarantième jour de la 
Session, les Dimanches ou Fêtes d’Obli- 
gatiou non compris.”

J. F. TAYLOR, 
Greffier Asst. et Dép. Greffier C• L.

Toronto, 13 novembre 1849.

Extraits des Règles de l'-dsstmblét \egislalite du
Canada.

RESOLU,—Qu’avant qu’il soit présenté a cette 
Chambre aucune i’étitiou pour obtenir per­
mission d’introduire un Bill Privé pour ériger 
un Pont ou des Ponts, j-otir régler quelque 
Commune pour ouvrir quelque chemin de 
Barrières, ou pour accorder a quelque iudi 
vuluouàdes individus quelques droits ou 
privilèges exclusifs quelconques, ou pour 
altérer ou renouveler quelque acte du Par­
lement Provincial, pour de semblables ob­
jets, il sera donné notice de la demande

saute c-t U plu» exquise Je la racine qui ait jamais été employée 
Jausl.-. pratique médicale, i-a victime infortunée d’une maladie 
héréditaire a*ee de, nerf» contractés et des < » i moitié carnés, i 
été rendue à la santé et a la vigjeur. I.c patiuit scrofuleux 
couvert J ulcère* insupportables à lui-mème et à ceux qui le 
soignent, a élé réjénéré. Des centaines de personnes qui avaient 
vécu san» espérance» pendant des années, souffrant des maladie* 
de la peau et des glandes, du rhumatisme chronique et de plu 
• ieuri autres maux surgissant d'un dérangement des organes 
de la sécrétion et de la circulation, sc sont élerées pour 
ainsi dire de la torture du ruai, rt maintenant avec des constitu­
tions régénérées, rendent témoignage de I cfficacité de cette inesti­
mable préparation.

Le certificat suivant, du colonel G. Taylor, homme d’une 
haute position et bien connu dansées meilleures sociétés des Etats 
du Sud et dernièrement uammé consul i la Nouvelle-Grenade, ae

Bores* du vrai au Incendies.
IlUTSL H FèlLEMSXf,

Québaa, 1er Juin 184t.
A VIS Ml sari* prèaeat 4*m8 A ••*■ dae Incandié» qui n’oat 
A aaaasMra payé l’tatèrét Mite qu’il* (telroot aa vertu de leurs 

«figatteos du lar déaaaiWe 1841 III*. «t»*Ma •A*»» A peyar 
InMwdlalMMBt au aouaal|né, slnoa al yasaé U lar JuUlsl prochain 
Ils ssroul tous IndiallnclauMul pnursuvl*.Veux ulackkmevr».

A VENDRE.
t|ki|A A CUES do terre, dans lus town 

fWV 2m ships d'Uploa, Acte* al Mlllna. La 
plu* arund* parti* 4* *** terra*, s* trouva dans la parti* **rd- 

•usai du tovnsklp 4'Upteu, sur la rivière Noire, au é'Yamash*. 
d* suai aualltura avsc Isdsruiéra drs avlauaurlr* d* Lauaa* at 
Ramsay. KlW* suai toutes siluér* près d* la ligna du eMwin 
dater 4* Bai ai-Laurent *t è* l'AtUalteua, dans la mislnofr 

inuullsA farina, a» pré* d'as moulin é soi* aousldlrablr,d'uu___________ .
situé A la grands chbt*, sur In rivière cl-haul manliuniié». 
I.». mnullua proeureront «la l'amptel A ua nombre considérable 
4* colon*, qui auront aussi l'avant*** 4* pouvoir travalllrr sur 
la ligaad* eltemln d* rsr. lins église eathollqus s élé bâti* 
dans la paroi*** da Saint-Ih oilnlqu», A dis milles d* l'élanlis 
sa want, at II doit as snaalrnlre un* chap II* A Uplon au.«lidt 
qu'il s'ÿ aaraéUMI qunlre-viuft l'amilUs, ‘i mal sous suai déjà 
été bill** dans la vulsinag* da* chûtes.

|rf>* terres tout d* la mvlllaure qualité, rt arront rendue, 
depuis 10* Jusqu'à lé *• belling* l'arpent, A dae aondiiions très 
libéral ta.

AUSSI A LOUER.
Four ua eartain nombre d'annéssé aucun* prrsunn* qui aurai 
i vu* l'éreellon d'un* launrri* cun.ldérabl*.
Un pouvoir d'eau Inlai lasublv, vis é-vis 1rs moulins AU grandv 

Chût*. *1 A un* lieu éal'androituû I* chimin dr F»» du Haiul- 
Laur.nl aida t'AlU'tlipi* -Jpll Irnwrsar la rivière Nuira, clic

n “
___ R» Inn.
éarniéru navlgabla depuis evl sndrull jusqu'à la «tnliuii du <-h
uiln é* Fvr.'On pourrait lourr un* étendu* lunridérnbia dt 
terrain ava« la pouvoir d'vau. L* loonulr* aurait tuwl lu privi. 
Idg* d* prendra prndaul (nul* la durée du bail, da l écurur de 
prurha ; Il y aurait aussi plusieurs autre* avantages, qu'il 
pourra connaître «n s'adressant A l'agcnl.

La .listener tnlre es lieu et le Halut.Lniirrnt A luintuvuil, lia 
sera uu# de 31» milles, d'après In ligna du chemin de Kar.

H'adreaaer A Montréal A M. L. !*. II AHEI N. A la Gramlr 
t'hûlr d«n.Irtownship d'Upton | chr* M. 9. U. WAltNKIt, r 
M. ANTOINE TRUDEAU, A Ht. Hyacinth*, chr s M 
CF.I.KüTIN PARENT, aux moulins d. Si. Pir, AM. l’UU 
DENT VAt.'OU RT, ou au soussigné agent pour le propriétaire 
L.T. DRUMMOND, éeuyar.

GERARD 9. NAGI E.
A Si. I*ic ou A SI. Ilyacinihr.

AUSSI A VENDRE
Environ Sf> lots d# terre ou emplacement* d* *4 pied* sur IHO 

situé* dan* la magnlftqu* village d* Vatlombral, ils Crnmlel'hûte
Lra niaisonsdunt on prépare acturllnuenilt* cadres au M oulin 

scronlélevérs après 15 jours d* notice, ..ut sur le» terre» soiuur, 
1rs lut* Uu village, pourlvsat'hrteunrs qui dé.ireronl avoir un h> 
gtmrni ronrenabirà Irur arrivé* sur l'atebUsscinrut.

S’adresser cornai, ei-baut
Montréal. 21 soûl I WH.

Adresses d’aflhlres.
T

G.

HIOMA8 GAUVIN, Notaire, a transporté son bureau.iu N» 
2j|,rueSt. Pierre, Baasc-Villc, pros ds la Banque .la Qué'

bec.
Québec. 2 juin 1849.

fltALBOT,avocat, a établi »jn bureau au n°.t>3, rue 
I St. Louis, Haute-Villa de Québec, 6c porte k la cour 

8 mai 1849.

(1HARLE8CINQ-MAKS, notaire, a transporté son bureau 
) rus 8t. Joseph, No. Il, voisin de Pierre Boisseau, écuyer.
8 mai 1849.

MICHEL PATRY, Architecte, demeure maintenant rue des 
Fessés, vis-s-vit la magasin de meubles de M. J. Lan- 

viére, paroi*** d* St. Roch da Québec.
Québae, 3 mai 1849.

CHANGEMENT DE DEMEURE.

HAMBY F. CAIRNS a transporté son bureau dans les 
salksoceupée» cl-devant parla Couipaguie d’Assurance du 

Canada, propriété connue tou* la nom de bAtiaac Clouet. 
Québec, 5 mal 1869.

CONFISEUR.

OXAELISSON, pâtiiwier, nu numéro 10. ruo St.
• » Joseph. Hante-ville 

1er mal. |H46.

qu’on se propose de luire, dans uu des ___
piers publics du District, publiés en unglaix recommande é l’stuntion de tous.^ Ncw Vofk( ? jai|lkf ,84g 
et dans l’un de ceux publiés en fiançois, „ Meg#ie>rt b. etD. Sands,‘
s’il y en a, et par une affiche posée s la J '< Messieurs,—Ayant fait usage de votre excellente prépa

vu*» v.im.v». i M'éprouve beaucoup uc piaistr m cr|tui
n’y a point d’Eglise, pendant deux mois, I j'euUclient de sa grande vertu mijdicale. Dans mon propre cas, 
avant nue telle Petition s*jit présentée. elle a agi comme un charme, faisant disparoS re promutemenl
Cti’àl’ i venir cette Chambre ne recevra des ,,éut tn':r’é u“ *J»ten*e «l Je »» manière la plu»Résolu,—y» ' oniri ceue (-.namore ne recevra* ob a_r^abje uric influence tonique et vivifiante.
Pétitions {lourdes Utils prives que dans les *.« Vou-eSnUepareills est hautement approuvée ele»t conti- 
premiers quinze jours de chaque Session. I dérabkment employée dans l’arir.ée des KtaU-L'ni» au Mexiuue, 

Résolu.—Qu’ajirès la présente Session, et avant qu’il el mao cousin le général Zicharic Taylor est dans l'habitude d’i
soit présenté a cette Chambre aucune Peti- f,irt u,,1'c ,u c“ '»1"*e* a •’econ.ma.iJe ; lui et moi l’a sou puv nre, a etiw- v.in»iiu riiun me i lu (|1 tll IIlL.,Iie temps et on la considère maintenant comm
tion [tour obtenir permission d introduire lin diipcnreble dan* l'armée, et je dirai, en ccnclu.ion, que plut on
Bill Privé pour ériger un l'ont de Péage, la | la connaîtra plu» on l’estimera. J’espere que se» vertu» propres
personne ou les personnes qui se projoseront
de pétitionner pur tel Bill, en donnant la
Notice ordonnée pria Régie Soixantc-ct-
sixièroe, donneront oussi en même tempet
de la même mauiére un Avis, notifiant les
Taux qu’elles se propseront du demander,

rétablir la santé seront généralement connues dan* toute 
l’étendue de note; vaste pay s.

“ S. G. TAYLOR,
<* Consul des Etats-Unis à la Nouvelle-Grenade. " 

GUÉRISON REMARQUABLE DEH BRONCHES.
*• New-York, 17 février 1848. 

MM. 8and«,—Ayant aouflt-rl depuis plusieurs années du mal
l’étendue du privilège, l’élévation des Ar- de gorge affectant le larynx, durant lequtll'-mps je fus soigné par
ehc-s l’asmce entre les Culées ou les l’iliors le* médecin* les p!u» distingués de Europe et des Etaü-Lnis, cnis, 1 cSpCC entre i<.S C-UlttSOll l.S i ill rs s éprouver aucunsoulsgcment durable, man durant tout ce
pour le passage des Cajettx, Cages et Bâti- | ttmp!,/ma .anté générale et mes forces diminuant, et le mal
monts, et mentionnant ai elles sc proposent 
de bâtir un Pont-Lévis ou non, et les di 
tnensions de tel Pont-lévis.

fsùânt des progros «ff vuits: on h» u»*z.: des «pplicalion» caus­
tique» rtde tout cc qui lut jugé capable d ef_________ _ ffectucr une guérison.
M’ai» j'ai la conviction que li déplorable situation où je me trou- 

. vais, l’infl imination du larynx étant accompagnée de phthysie at 
Résolu,—Que tous les Irais et de puses occasionnes j-une grande difficulté a respirer, aurait bientôt terminé ma vie 

pries Bills Privés qui accordent quelque Li je n'avais tbtrim dusouUg.mtiilau movan de votre inappré- 
avantacc ou privilège exclusif, et les |iro ciabîc Salsepareille. Je dois dire, messieurs, que lorsqu# j«
cédlires V relatives dans celte Chambre ne commençai à faire mage de la Salseparallk, Je ne rtafai* paa ceutires y reiauvts u.llisccuu ^ll.imnrc, ne n(jp e0Mf„lllce dans .a vertu i et ctci ne vou. surprendra pas
doivent pas retomber SIU le public, et qu’il quand voua saurez qui javai» essayé plu# de cinquante différents 
CSt juste et raisonnable que prtic du CCS remèdes durant le* dernière* quatre années sans aucun succès; 
- - - - 1 m), aprèa avoir pris da vutre Sabspareillc durant quelques

semaine* j«fus enfin obligé de me rendre è l’évidence. I.e 
spécifique merveilleux non seulement m’a soulagé, mai* m’a 
guéri. C'est pourquoi Je crois de m«n devoir, messieurs, de 
vous donner celle attestation d* ma guérison pour l’avantage Uc 
l'humanité souffrante.

“ Votre dévoué,
“ D. PARENT,

“ Consulat de France, Etats-Unis.'’ 
Le* susdits témnignagert signature ont été reconnu* en ma 

présence comme vrai» par M. Parent.
“ Pour le Consul général de Frinrr,

" L. BORG, Vice-Consul.”
ras stiivsnl intéressant est offert et le lecteur est prié date 

lire avec attention. Il est inutile de faire de» commentaires sur
un pareil témoignage. . „

r " New-York, 2b avril 1847.
<< MM. Sands,

Messieurs.—Ayant été longtemps affligé d’unedébilité géné- 
ralc.dc faibln.se et de manque d’appétit, etc., ne recevant aucun 
soulagement des différentes médecines prescrite», je fini* par faire 
usage, il y a trois moh, de votre Salsepareille. J’ai maintenant la 
plaisir de vou» informer que ses effets ont eu le plus heureux résul­
tat, en rétablissant ma santé, et je suis induit è ajouter mon té­
moignage «beaucoup d’autres que vous possèdes déjà. Eté eaux 
qui désirent plus d’infurmallon», je donnerai personnellement k 
particularités de mon caset les effets de cette inappréciabk né 
decinc, ai l’on frappe A 2S5 Bowery, New-York.

“ Votre dévoué,
•‘JANET MelNTOSII.”

“Ceci est pour certifié que Mme. Janet Melntoah m’est con­
nue à moi, membre de l’Egtise, comme ayant une bonne position 
et étant digne de sonfiauce.5 “J. 8. SPENCER,

•• Pasteur de la Seconde Eglise Presbytérienne, Brooklyn, 
Préparé et à vendre engio* et eu détail, par A. R. el D. Sands, 

Droguiste* et Chimistes, IU0, Fulton St. coin da William St. New- 
York. A vendra aussi chea la plupart des Droguistes de* Etats- 
Unis ; à Québec, chei John Mumon, Droguiste, ru* Buada et 
du Fort, et chez Joskph Bowls*,*»* salle médicale, haute-vill^ 
Québec. Prix SI la bouteille, $3 pour »is bouteilles.

20 octobre 1849. t

frais et dépenses soit siqqiurlée |«\r ceux qui 
demandent lesdits Bills,et une somme qui 
ne sera ]ns moiudru que vingt louis sera 
déposée entre les tnuiusdu (,'reffior decelto 
Chambre par le Pétitionnaire avant lu 
Deuxième Lecture d’aucun tel Bill.

Résolu,—Qu'il est expédient que les Actes privésou 
personnels passés après iu présente Session, 
soient imprimés jur l’Impiitnetirde lu llcino 
etc., aux frais de ceux .pii les demandent ou 
les obtiennent, lesquels fourniront, A leurs 
frais, ccut-cinquautc copies imprimées do 
ces Actes su Gouvernement Provincial ; 
mais quo tels Actes ne seront pas imprimés 
dans la langue françaiso s’ils ont rap|mrt 
au Haut-Canada seulement.

Résolu,—Qu’il est expédient d’amender les Règles 
de cette Chambre,de manière qu’uiictin Bill 
privé ou personnel no sera lu la troisième 
lois pendant tticuno Session apiés la présenta 
avant que les parties intéressées ne déli­
vrent au Greffier un Certificat de l’Iinpri- 
raeur de la Reine,meutionnunt quo les frais 
do l’impression dus cinquante copies de 
l’Acto pour le Gouvernement lui ont été 
payés ou garantis.

W. B. LINDSAY, 
Greffier de VA s semblée,

Men. — Aucune Pétition imprimée ne sera dans 
ancuu cas reçue ; aucune Pétition ne sera 
non plus reçue A moins que des signatures 
réelle ne soient apposées sur la même feuille 
de parchemin ou papier, sur laquelle la dite 
Pétition me écrite.

J/^V 1TALLIERKS, meubli.r, chaisier, ébéniste, etc. 
• U. V rusSC Valkr, Aqurlqusspas dupkéde la côte 
Coton.

Québoe, 14 octobre 1847.

MICHEL GaUVIN, de voiturm vertes, tient des 
chevaux do louage, au numéro IV, ru* 'Jouiilard, 

Haut*. Villa.

E Dr WELLS, * établi son bureiu chez son père, M. 
| Wells, Inspecteur du fou, au numéro 23, rue SU Famille. 

Québec. 10 mai 1847.

PEIRKE DROUIN, meubtier, chaisier, éhenisle, etc. a son 
atelier, no— rue drs Fossé», pres Is rue Craig.
Québec, 28 uovembre 1848.

WE docteur ROY e établi son bureau su numéro» 23
»ue du Palais.—27 nov. IU45.

FfMIOMAS AMtor, a votât, A Montréal, agoni d'affaires, au 
X pré* du gouvernement, ou ailleurs. Toutes lettres devront 

lui être adressées, affranchies, aux bureaux public»rue Nu/rc-
Damt.

NAPOLEON CA8AULT st JEAN LANGLOIS, Avocate as­
sociés, ont établi leur bureau au No 85, rue St. Lou s,hsute 
ville de Québec—3éme porte de la Cour.

4 mai, 1848.

G F. ORGE BIGAOL'ETTE, MeublierEbénisle,7ue St, Vslier, 
faubourg St. Roch.

Québec 13 mai 1848.

(.FRANCOIS LAFLEUR, inruldirr-ébéniste, r/,te d'Abrtliarn 
. et rue St. Vslier, Saint Roch de Québec.—Mi juin 1849.

JACQUES BAUBEAl', maitre-mruuisier, ci-drvsnt de la rue 
d’ArtiIkrie, demeure maintenant au coin des rue» St. Ams- 
ble elBerlhelot, faubourg St. Louis.

Québec, 12 juin 1849.

fAPISSERiE FRANÇAISE
Le Soussigné vient de recevoir |«r la voie de 

New-York venant directement do Paria t

ÜN lot bien assorti4o 800 pléer» 4* TAPISSERIE FRAN­
ÇAISE dss dessins les plus varié», dtns les dsnikrs goéls 

st telle qu'il nVn s jamais été offert auparavant sur la marché 
do Québoe. comprenant des Uplsaorks ordinaires et voloutées, 
QU'IL OFFRE A VENDU” AUX PRIX LES PLUS BAS, pou, 
argoiit comptant ou eréilll approuvé.

-AUSSI.—
Usa grands quantité 4e mcublco d’secsjou et 4* noyrr noir cl 

des mieux finis.
J O. VAI.I.I ER F.8. 

Marchand 4c mcubka, rus 8i Vslier,
SI mai 1149 prés du Parc su bois.

Pilule* de Holloway.
CETTE INESTIMABLE MEDECINE étant compi lé* su 

tiéromenl d'Iltrbcs Médéciiisk», n* contient n unereure, ni 
aucune outre subsUucs déléiure. Bénigne pour la plus tsaérs 

rufunce, ou pour la plus faible constitution, st, également prompte 
et sûre pour déraciner la muladic dans l'hlrsk plu» robuste, *11* 
est parfaiteinsnl innllensiv* dans ses opération» rt dans se* effets, 
uudisqu’ell* t-herclM st au'elkeiuporU 1rs lualsdies ds toute* es­
pèces S quelque drgré qu’elles soient arrivées quoique ancienne et 
quelque unrrsciuéns qu'elle puis-e èlre.
PARMI LES MILLIERS D'INDIVIDUS Gvsnts “par l’usage 

de rette médecine,” dont m, très-grand nombre était sur k bord 
du lombrau, presque tous out été, avec, un psu ds persévérance, 
rendus è la sané, et ont recouvré leurs force» quaud tout autre 
moyen avail échoué.

LFS PLUS AFFLIGES ne doivent pas s’abandonner su dé 
.espoir, mais qu'il» fassent” une épreuve couvenable drs puis­
sants nt'rl» de relie .Médecin* Kstraordinsiis ” et Ile auront 
bientôt recouvré I* boolieur de jouir d'une bonne sauté !

GN NE DOIT PAS PERDUE DF. TEMPS « taire usage 
ce remède pour toutes 1rs maladie* sui vaille» :
Les Fiusre* intermittente» L’Erysipèle
L’Asthme La» Déregkmsut des femmes
I.»» Tache» sur Is peau Les Fièvres de toute* espèces
l.ss Fièvres Bilieuse* La Unutte

Bile Les Maux de Têts
Les Coliques Les Indigestions
l.sPhthUir.ou Comtotnptinnpul-Le» Inflammations 

inoiuire las Jaunisse
l.s Débilité L’Ilydropisie
l^ss Mal (diet d i Foie l-a Pierre uu la (irsvslle
l.s Lumbago, dit maux de Reimslm Tie-Doulourcux 
l.eslléin nroldes Les Tumeurs
Les lihum itismrs es Ukeres
La Itéteiitioud'Uriiirs es vers de toutes espèces
Les Scrofules ou ks Ecrou-l,e» Maladies Vénériennes 

elle», l.s Faililcsr, ou la pertedes force*
Les Hymptô'ne* secondaires, qu'elles qu’m soient les causes 

A vrndre chcx J. MUSSON k Co., seuls agents pour Québec 
hmit.lv la role Lamontagne.

Janvier 1819.

(’ ILS. BAILLAIRGÊ pratique et enseigne l’Aï 
l chitccture, l’Arpentuue et lo (iénie civil.
Rue Saint-François, N” 12.

T LI Bureau tlu Prétaux incendiés est de ce jour 
transporté dans le» voûtes de l’Ancien Kvéclté.

FÉLIX G LACK li M E Y LUI. 
Quéliec, 4 déccmhro I84S.

ARUIi, architecte, a transporté sa de­
meura sur la rue St. Jeun, futthotirg\*L

St. Jean, maison de M. Hoffman.
Québec, 13 mai 1848.

soussigné a établi son étude eu sn demeure
paroisse St. Roch 4* 

l’Eglise.
Qu rue St. Joseph, près de

J. LEFEBVRE,
Notaire.Québe*, 4 août 1849.

J. B. A. CHAKTIKU,
Notaire Public.

TIENT son bureau dans l’ancien couvent, rue St. Pkrra, 
Basse-Villa 4* Qaébee, où il se chargers da tout* ospoc* 

d'egcnce pour Scrip, demmsdo» 4* Lattre* Patentes ot 4a B revote 
d’inventions, tic., «te.

Québec, l»r avril 1847.

J. CI. Taché.
AVOCAT,

ACo. 04» rue St. Louts.

M. FUTVOYE,
AVOCAT,

PIrm ff’slrmn, Mestetreevl.

L J. C. FIMJET,
Avocat,

No. 10, RUE ST. LOUIS.

ARPENTAGE,
fl'UIS BAILLAIRGÊ, Arpenteur, au vieux Chl 
^ tenu St. Louis.

Quéliec, 7 novembre 1848.

À. Bélanger,
NOTAIRE.

SAINT ROCH DE QUEBEC,
!Y«. ft, Eue Belair,

" O file* ouverts dspuls 4 heure» Juav-'A 9 b* are», P. M.”

CURB EXTRAORDINAIRE I’AR
L’ONQUENT D'HOLLOWAY.

Cure admirable d'ulcères affreux de la face et des 
jambes, dans Vite du Prince- Edouard.

La vérité de ce rapport a été dûment confirmée par devant un 
magistral.

Je, lliigu,* Macdonald, du lot 65, dnn. Klng’.Co inty,déclare 
tarer* présenté#, que ye induis U couserv#tiun de ma vie, qu'à 
'u«*UC dr. piluln e» de l'onguent d'Holloway ; je déclare de plus 

•I"* j'étais horriblement affligé,! uk-cres A la face et aux jomlM.. 
Ia maladir avait drjs fait de *1 grand. r#r#grs qui- la plu. grande 
partieUu net , t du |>alnis dr la bouche était di.parn, j'avais aussi 
rut la jambe trois ulcères con-idrrabies pour lesquel, un grand 
uombr* de médecins avaient été a| pelé», mais sans succès. Me* 
force* diminuaient rapidement d> jour en jour rt le mal allait 
toujour# croia.ant, lorsque j<- me déridai S es-nyrr les médecines 
d'Ilolloway. Après en avoir pris deua on trois hottes je trouvai 
tant de soulagement, <t la maladie trilriumt arrêtée dana tes 
progrès que je devin, bientôt rupable de vaquer i met travaux 
des champs. I.e> ulcère, qui étaient auparavant si hideux et si 
repoussants a voir, sont aujourd'hui presque tout cicatrisés. A 
prêtent que je suis bien, il est <le mon devoir d'exprimer toute 
ma reconnaissance A la personne qui mn iré dr l'état pitoyable eu 
j'étais lédint, ride faire connaître mon histoire au genre tout en. 
tier, afin que ceux qui tool affectés comme moi puissent être gué­
ri».

(Signé.) HUGUES MACDONALD. 
Cette déclaration a ét.-laite dr vaut moi è Uay Fortune le 3ém* 

jour de seplculire ltl-iû
Jos. COFFIN,

Jugo de Poix.
J'ai personnel!, mi nt observé le ras du “Lot 6ô''; et lorsqu'il 
adressa a moi pour avoir drs médeeinet, j'avais si peu d‘-»poir 
e le guérir que je lui dis que >a maladie était trop avancées .que 
'était jeter son «igcnt que d'en acheter. Il persista néanmoins 
vouloir 1rs essayer été ma grande surprise je trouve que le rap- 

|K>rt qu'il vient de faire est parfaitement vrai; et je considère 
son cas comme une cure drs plus extraordinaires.

(Signé,) Wm. LNDKKKR ,
Fortune.

Ut'frRIO.V I)’l l.rf.RES avec maladies u js os. 
Extrait d'une lettre de M. James IVrtmure, llamp ‘ 

ton, A'uut'tuu-Rrunswic/c, en date du JD février 
1847.
A MM. Peter, and Tllley,

Messieurs,—Je dois au proléssrur Holloway de vous informer 
comme ton agent pour cette province d'une cure remarquable opé­
rée sur (non fila. Depuis pl us de trois ans, il avait sur ir rorp* et 
te» mrinhrrsdes ulrèr.sparoû était sorti d<* morceaux d'os. J'ai 
employé plusieurs médecins de SI. Jean, mais tous tan* succès. 
On me conseilla alors de faire iisag* des pilules et drl'onguriit 
d'Ilolloway qui ont amené uar guérison des plus complètes. l’Iu- 
sieurs mois te sont écoulés deprit et tout annonce que la ours est 
radicale.

(Signé,) J. WKT.MORE.
J. .MUSSON, coin des rues Ruade eldu Fort,est l’Agenlpou'
Québec.

LS JOURNAL DS QUEBEC,
l’aniit 3 luis jutr semaine, les Mardi, Jeudi et 

Samedi noire, -il prix de ‘208. |»tr an, A part le» fini» 
de (mute,ouminc il est dit en tète. On pont aussi 
s’ulxnincr polir 6 moi».

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligé» d’en 
donner avis tin muisavunt l’expiration du terme de 
rationnement de six moi* ou d’un an, et payer leurs 
arrérage» ; autrement ils seront cetwé» continuer un 
autre semestre. Les lettres, ptu|tteto, argent, cora 
resitondttiiccs, etc., doivent être adressés francs d 
|>ort, au bureuu du Journal» près 1 Archevêché.

LISTE DES AGENTS.
Saint-Michel...............«• éc“ycr’ N'1
Trois-I’istolrs..............UR* DU BE, ecttyer.
Saguenay....................JOHN McLAREN, écuyer
St. Thomas,...............
Kamottraska,..............ALEXIS GAGNÉ, écuyer.
Ssint-Arséne de Ka- j Révtl> N# BÊLANGBR.

koutta.........................J
Rimmtski..................... M. K. POULIOT.
St. Jenn-rort-Joli,....M. le lient, col. FRASER. 
St. Roch de» Aulncls,.AMABLE MORIN, écuyer. 
St. Jean d’Eschaillon» ) 

et les paroisses voi- > CHS. DÊRY,écuyer» 
sine»,* •••................ )

St. llvacinthc»...• • .M. l’abbé TÊTREAU. 
Arthahnsktt, Stanlbld, ) M ,» bb. BACINE.

Summerset............... S
Rivière du Loup, eu J

liant, et les lieux 5 Mr. J. E. PICHKTTE.
voisins....................... j

New-York.......................J. C. ROBILLARD, écuyos
Paincourtville, pour j c } E GAUTHIER, écr.

On reçoit aussi directement, jstr la posde, des 
abonnements de» différences partie» de lu .province-
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